
Über dieses Buch

Dies ist ein digitales Exemplar eines Buches, das seit Generationen in den Regalen der Bibliotheken aufbewahrt wurde, bevor es von Google im
Rahmen eines Projekts, mit dem die Bücher dieser Welt online verfügbar gemacht werden sollen, sorgfältig gescannt wurde.

Das Buch hat das Urheberrecht überdauert und kann nun öffentlich zugänglich gemacht werden. Ein öffentlich zugängliches Buch ist ein Buch,
das niemals Urheberrechten unterlag oder bei dem die Schutzfrist des Urheberrechts abgelaufen ist. Ob ein Buch öffentlich zugänglich ist, kann
von Land zu Land unterschiedlich sein. Öffentlich zugängliche Bücher sind unser Tor zur Vergangenheit und stellen ein geschichtliches, kulturelles
und wissenschaftliches Vermögen dar, das häufig nur schwierig zu entdecken ist.

Gebrauchsspuren, Anmerkungen und andere Randbemerkungen, die im Originalband enthalten sind, finden sich auch in dieser Datei – eine Erin-
nerung an die lange Reise, die das Buch vom Verleger zu einer Bibliothek und weiter zu Ihnen hinter sich gebracht hat.

Nutzungsrichtlinien

Google ist stolz, mit Bibliotheken in partnerschaftlicher Zusammenarbeit öffentlich zugängliches Material zu digitalisieren und einer breiten Masse
zugänglich zu machen. Öffentlich zugängliche Bücher gehören der Öffentlichkeit, und wir sind nur ihre Hüter. Nichtsdestotrotz ist diese
Arbeit kostspielig. Um diese Ressource weiterhin zur Verfügung stellen zu können, haben wir Schritte unternommen, um den Missbrauch durch
kommerzielle Parteien zu verhindern. Dazu gehören technische Einschränkungen für automatisierte Abfragen.

Wir bitten Sie um Einhaltung folgender Richtlinien:

+ Nutzung der Dateien zu nichtkommerziellen ZweckenWir haben Google Buchsuche für Endanwender konzipiert und möchten, dass Sie diese
Dateien nur für persönliche, nichtkommerzielle Zwecke verwenden.

+ Keine automatisierten AbfragenSenden Sie keine automatisierten Abfragen irgendwelcher Art an das Google-System. Wenn Sie Recherchen
über maschinelle Übersetzung, optische Zeichenerkennung oder andere Bereiche durchführen, in denen der Zugang zu Text in großen Mengen
nützlich ist, wenden Sie sich bitte an uns. Wir fördern die Nutzung des öffentlich zugänglichen Materials für diese Zwecke und können Ihnen
unter Umständen helfen.

+ Beibehaltung von Google-MarkenelementenDas "Wasserzeichen" von Google, das Sie in jeder Datei finden, ist wichtig zur Information über
dieses Projekt und hilft den Anwendern weiteres Material über Google Buchsuche zu finden. Bitte entfernen Sie das Wasserzeichen nicht.

+ Bewegen Sie sich innerhalb der LegalitätUnabhängig von Ihrem Verwendungszweck müssen Sie sich Ihrer Verantwortung bewusst sein,
sicherzustellen, dass Ihre Nutzung legal ist. Gehen Sie nicht davon aus, dass ein Buch, das nach unserem Dafürhalten für Nutzer in den USA
öffentlich zugänglich ist, auch für Nutzer in anderen Ländern öffentlich zugänglich ist. Ob ein Buch noch dem Urheberrecht unterliegt, ist
von Land zu Land verschieden. Wir können keine Beratung leisten, ob eine bestimmte Nutzung eines bestimmten Buches gesetzlich zulässig
ist. Gehen Sie nicht davon aus, dass das Erscheinen eines Buchs in Google Buchsuche bedeutet, dass es in jeder Form und überall auf der
Welt verwendet werden kann. Eine Urheberrechtsverletzung kann schwerwiegende Folgen haben.

Über Google Buchsuche

Das Ziel von Google besteht darin, die weltweiten Informationen zu organisieren und allgemein nutzbar und zugänglich zu machen. Google
Buchsuche hilft Lesern dabei, die Bücher dieser Welt zu entdecken, und unterstützt Autoren und Verleger dabei, neue Zielgruppen zu erreichen.
Den gesamten Buchtext können Sie im Internet unterhttp://books.google.com durchsuchen.
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A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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ble, puis qu’elle n’a nulle autre

fin que la rccreation ries audi-—

teurs , 8c que ce contcnrement

est auffi propre à l'homme que

la raiſon z Dc là Vient qu'ils iu

gent que ceux qui ne ſe plaiſent

pas àla Muſique ſont brutaux ,

ô: indignes de la ſociete’ des

hommes; Il y cn a meſmc qui

diſent que c’cst 'vn ligne de rca.

probation de n’aymer pas lc

plaiſir innocent de l‘harmonie,

5c que ceux ;qui la haiſſent teſ—

\moigent qu’ils n’ayment pas

Dieu,ôc qu’ils ſont defiinez à.

la damnacion. '

Mais ceux quien parlent ſan3~

paſſion, Confiderenc Pluſicurs

choſes ſur ce ſubjccauant que

d’exprimer leur ſentiment , car

..—- ..un—...—
—>“ ---I -—<.———.——. …-r—..n—d

' fflpuíſque l'on 53min d’accord
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'que hou‘s ſommes ſouuent pre

uenus, &preocupez des erreurs

'de nos deuanciers , 8c que ce

que l’vn treuuc agreable , de

plaist àpluſieur's autres , il faut

voir fi ceux qui ne ſe plaiſent

_ pas àla Muſique,peuuent.auoir

quelque raiſon qui les excuſe 5

puiſque l’on experimenre qu’ils

_ne ſont pas depourueus de iu

gement , 8c que l’on rencontre
de rresſi-excellents eſprit-s, qui

ſont éleuez à de grandes di

gnitez,ôc qui ſçaucnt les ſcien—

ees; qui ne ſe plaiſent nulle—

ment àla Muſique , ou qui en

. ſont ſi peu d’estime , qu’ils s’e

fi'Onnent de voir des hommes

qui s’arre‘ſienr à' fi peu de choſe.

‘ Car de quelque cost-é. que l’on

SQEFÎÈÊÊG !’ëêrmeïjiïd elle n'a

Ê 1)
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ce ſemble ,rien qui. merite l’ac—Ï

tenſion d’vn honnestſſe hom—

_ me,puiſquc elle ne conſiste que

dans le battement de l'air, 8e

dans la confufion,ôc le mcflan

gc de deux , ou pluſieurs batte

- mens, qui ſe ſuiuent dans les

ſimples recits , ou s’accom

‘ pagnent ôc vont enſemble

dans les concerts , ô( ne ſert

point à d’autres vſages , qu’à

faire paſſer , Ô( perdre le temps;

ce que ceux qui ayment les

ſons, appellent vn honneſ’ce di

uertiſſement , ô: vnc recrcav

tion innocente.

Mais. le jeu. des cartes , des

'dez , de la paulrne , ôc pluſieurs

autres donnent des diuertiſie

mens auſſl honnestes, 6c agrea

Yies, ÿí qui ſont plug charmans
-_.._-_. ..-—-..-——.,_.-~-
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'ſi'~i‘

ſan_s comparaiſon, puiſque l’on

y paſſe les iours , ôc les nuits

ſans l’apperceuoir , 6c ſans qu’il

ſoit beſoin des grands prepara—

tifs qui ſont -neccſſaires à la

Muſique , qui n’a point de plus

grande induſiric que de rompre

le ſilence , qui est ſi neccſſaire

pour la contemplation des

choſes celefles , que ceux qui

veulent ſe rendre attentifs àla

priere , nepriſenc rien dauanta

ge que les tcnebres , ô( le ſilen

' CC.

le ſçay que lesPythagoriciens;

ô( les Platoniciens ont fonde'

la plus grande partie de leurs

ſpeculations ſur (l’harmonie

celeste, 8c ſurla vocale ,‘ mais_

ils ſe ſont ſei‘u-is de pluſieurs

autres—fables, ô: S’ils ont parlé
a iij ſi
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~tout âbón, ô: ſans tile-s , &2'

meraphores, il n’cst pas difficile

de môstrcr la. foibleffe ‘ de leurs

pensécs , puiſqu’il n’y a poincz

d’autre harmonie dans les

Cieux que la proportion quç

les corps_ celestes onc les Vns

aucç les autres , car, il n’appar—

tient qu’aux e—ſprirs trop credu—

les, ou trop Opiniastrcs de croi—

ſe que les corps celestes faſſenc

vne Muſique proportionne'e à -

la nostrefóit que l’on mette_ du_

Vuide depuis le plus haut de

l’air iuſques aux Estoilles , ô;

"par delà iuſques àl’inſini,_com_—.

me quelques-VM de ceux qui

ſuiuent les opinions de Demo..

çrite ,, ou que l’on estcndcl’ai:

iuſqu'au Fir'mamc—nr :5c quand

les astrçs feroiët. quçlqug é.qu
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bruit par leurs mouuemens.

ſemblaläles aux ſons , qui ſont.

faits ’par nos rou'e's differentes

qui tournent ,' ils n’en ont peu

auoir aſſez de eonnoiſſance

pour en parler , ô( pour en fai—

re le fondement de leurs diſ—

cours. .Et puis la Muſique n’a rienſi

d’agreable qui ne ſoit dans
l'objet des autres ſens 5 ôc’î

neantmoins Pluſieurs odeurs

ne plaiſent pas aux vns, ô( plai—

ſent aux autres; or ee qui ne '

_plaist pas , n’est pas agreable,~ôc

dznſequemment ne peut cfirc

nomme agreable ,. qu'au regard',

de ceux qui S’y plaiſent. - J

, . ll ne faut done pas croirequ

.l’harmonie ſoit agreable abſo—

lumeux: ?aligne z puis 'qu’il y_ g

Z in]
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des’hommes qui n'y prenne—nt

pas plaiſir _, ôc qui ne l’Ëflimene

pas digne de leur eſprit , ny de

leur attention, d‘autant qu’ils

penetrent plus de beautez ôe _

d’excellcnees dans les veritez

de la Theologic, de la Philoſo

phie-,6c de la Geometrie dans_

vn quart d’heure , qu’ils. ne fe

roicnt dans l’eſpace de trente;

. ans en conteriiplant la Muſi

quc. ' '

’ De_ là vient que ceux qui ont

' l'eſprit, ôc leiugement ſolide ,,

ne Peuuent entendre parler des

joueurs de luth , deviolon , ou_

desautres instrumens qu’ils ne

' s’en rieur, comme de jongleur-s.

ô: ch‘ menestriers, ,4 qui n’ont_

l'eſprit ôc les mains. propres,

qu’a …ſem—ir- dcñP-laíſa—Ê-ÎÎ—Ei-_nsz &à



HARMONIQYES. '9.

faire paſſcr lc temps à ceux

qui ſont indignes d’auoir du

temps , puiſqu’ils l’emploient

fi mal ôc fi inutilement.

j En effet l’on void peu d’hon

nestes gens qui s’emploie-nt à

ce meflier , qui est ſi infame , 8c >

ſ1 décrié, que ceux qui ſçauent

la Muſiquc n’oſent le confeſſer

dans la compagnie des hom—

mes ſçauans, ſans rougir dc

home, ou ſans paſſer pour des

hommes de peu deiugement.

- Et fi l’on dit que lesMuſiciens

ſement du moins pour chanter

les louanges de Dieu dans les

Egliſes, ô( autres lieux destinez

àla priere , nous experimen—

tons qu’ils chantent les Pſal—

mes, 8c les autres priercs auec

auf? PW de. \cſPcct-èë Els .rs-a
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ucrcnce , quoy qu’en preſence

du—Sainct Sacrement'dc l’Au

-tcl , que s’ils_ elianroicnc des

Madrigalcs, ou ries airs profa

nes,ôc qu’il vaudrait beaucoup

mieux bannir la Muſique des

Egliſeszque d’en vſer—ſiimper—

rincmmcnr comme ils font,

car leurs fugues , ôc leurs mau

uaiſcs prononciations cmpcſ—

client entierement l’attention

que l’on doit auoir aux paroles;

*de ſorte que lc plain-chant eſi:

beaucoup meilleur,ôc plusvci—

le: c'cst pourquoy- l'on voulut

bannir les orgues ,6e la Muſi—

que des Egliſes auÇoncile de

:Trente, . — '

En effet l’on cxpcrimcnte.
ſſqu’vn bon plain—cham: n’en,—

_nüic pasſi coſi quick—Muſique,
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ear on l’ ntcnd tous les iours

dans les Égliſes pluficurs heu

res, ſans s'ennüicr, ê.: auec plai

ſir, ôc ſi tzost quel’ona ouy vn

Concert, l'eſpace d’vne demie

heure , l’on s'en rebucc , 65 ſ1

l’on y demeure , c’eſt le plus

ſouucnt_ pour ſe rendre cox—nv

plaiſant ,. &- de bonne _campa—

gu—ic ,GC non pour le cqntenteY

mem: quel’cm C:\l reçoit. ‘

L’on peut donc iuger que

ceuxquí ne ſe; plaiſent: pa’s àlà

Muſique0m l'eſprit fi ſublimm

~ '&ſxéP-ulé,qu’il ne Peur: STG-HC:

fier'a vn concenremenx; fi ba’sd.

ſ1 leger”: ſi inutile, \comme cf):

ecluy. des concerts...,.quoy qu’il

,ne ſe puiſſe faire ſans:v de grands

’ _ frais,ôeſansdeadcſpenſcs-EX*

SÊŒHEE- ‘lu—‘î !YÆ'ÈËEEÊÈ SII—3'.
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II

ploycr ailleurs. I

Et S’il y a quelque plaiſir

dans la Muſique ,ils ne le pri—

.ſent pas dauantage que celuy

‘des viandes , des odeurs, ôc des

autres objets qui repaiſſent les

ſens ,donc ils ne font point

d’estime ,parce qu'ils ſont nais

pour de plus grandes choſes , à

ſçauoir pour les plaifirs intel—

ctuels dont la'- ſource eſt en

Dieu.

Auſſi n'auons nous point veu

de grands perſonnages qui

ayenr eſcrit de la Muſique,

quoy qu’ils ayent traitté des

autres parties de la Mathema

tique , parce qu’ils n’ont pas

voulu tremper leur plume dans

l’art qui fait meſpriſer les horn

rnes , 6c qui les rend moins vrij
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les en paix , 5c en guerre que

les mouches, dont le bruit eſt

ſouuent plus doux que lacon

fuſion de leurs ſons , 8c‘ dont le

‘mielôc la cire ſurpaſſth lc la

beur de tous les Muficicns du

monde.

Et à vray dire la connoiſſance

de la Muſique eſt ſi peu de cho

ſe que_ l’on peut comprendre

dans vnc heure tout ce qu’el

le a de plus excellent , ô( la

moindre demonstration de la

Geometrie eſ’c‘ plus belle , 8c

plus vrile', .que tout ce qui eſi:

dans l'harmoniez ce qui a, peut

eſh‘c , eſ’te' cauſe qu'Archime

de , Apollonius Pergæus, Dio—

phante , Clauius, Viete , 'An

derſon ,8c les autres n’ont pas

!PELLE S'appliquéx è SSE a" -
.—.4—

12
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’3

.I4

quoy qu’il ’apparticpnc aux

Mathematiques. '

L’on eïxperimente encore

que l’attention que l’on prefie

à la Muſique destorné l’eſprit

‘dés bonnes penſecs que l’on a

des choſes diuines , ou des dif—

ficultez qui appartiennent aux

ſciences 3 donc ce plaiſir est end

”remy, puis qu’il en empcſehe‘

l’exercice, ôc conſequemmene

qu'il peut aiiſſi bien estrc appel—

lé perite Epilepſie , comme le

plaiſir brutal qui fait; perdre l’v—

’ſage de' la raiſon“:

~ ñ Or il est eu‘idcnr‘ que ce plaid'

ſi‘r r'i'çfi pas plus relwé qùe‘ ce—

luy des autre—s ſens ,_ puiſqùe les

animaux s'y plaiſent, comme

t—eſmoigncnt les oyſeaux ,ñôc

Particulicrcmsrxr_ ;1.6.8. !Wen-21.8_
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' qui deſcqnçient ſur ceux qui

chantent , ou qui jou'ént du

luth : quoy que quelques-vus

nient que l’harmonie des ae—

eords leùr plaiſe dauantage que

les diſſonancespu le bruit con

fus des autres corps. Mais ſoit

que les ſons- harmonieux leur

plaiſent , ou non, l’on ne peut

tirer cela à‘ l’auanrage ôt à la

loüange dela Muſique: 'ear s’ils

leur plaiſent, ce plaiſir ne eut

estre autre que brutal, pui qu’il

est commun aux bestes , 6c aux

hommes , s’ils ne s’y plaiſent

l pas,la natal-e fait Voir que ce

plaiſirleur est inutile, 6c punir

peut-estre le roffignol en le_ fai

ſant_ creuerâ force de chanter,

pour monstrer qu’elle n’ap

Preuruï Pas: SSE Yſagc ÊEHFËlEë
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15

qu’elle ehastie dans‘ lïvn des

_ animaux pour en degouster, &S

destourner les autres.

— Et ſi l’air auoit du ſentiment ,

les battemensx, dont' nous le

frappons, ſeroicnt des pleurs,

:6c des cris , qui teſmoigncroiët

le deplaiſir qu’il a d’estre Vio—

lenté par les hommes ;de ſorte'

, .que l’onluy peut appliquer ce

que dit ſainctPaul de toutes les

creatures dans le 8'. chap. de

l’Epistre aux Romains , Sa'mw’

enim quad ammſis crc-drum z'ngeó

miſent, parti/;rit ?Uſè’ëæ dal/am‘,

parce qu’il estv ſujet à nos vio-~

.lenees,malgré qu’il en ait. Et

peur estre que les plus 'horri—

‘bles cris de l’enfer ſeruiront

S

…a punirles plus, doux charmes

de laMuſique,dont ils ſe ſcr— ~

. r mn?
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l

'ix-ent à perdre le temps qu’ils

deuroient employer à pleurer

leurs pechez , Zi les miſer'es

'qui nous accablent de toures

parts.

— Mais 'ſam entrer dans les con
16

-ſide’rati'ons de ïlî'eternité , qui —

?ſont capables de faire trem

bler tout le monde , .l’on— peut
‘prouuer .que la Muctſique ne

peut apporter nul ſolide v*corr—

tent-:ment à l’eſprit , car il n'y a

dans l’harmonie que les ſons &2

fleur proportion 5 quant aux

ſons , ils ne different point des

battemens-del’air, comme ic
Prouueſiray dans Vn autre lieu,

Bt conſequemrſinent ils ne peu

peut donner du plaiſir , au con'—

-trair’egtouœ “ſorte de ſon, qui

'zâ'énc- ions ÉË-FÛPS, ferme., ÿ…

\ b
r La‘
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deſagreablexommel'on expe—ſi’

rimente aux ſons des tuyaux

_d’orgues que l’on accorde. Et

quant à leurs rapports, ils ne

ſont autre choſe que des acci

dens que l’on appelle relations,

qui ne‘ frappent pas l’eſprit plus

agreablement que lors quil"

conſidere les relations, ou les

raiſons des diſſonances, car il

n’y a pas moins de plaiſir à con—

ſiderer, ôc à côprendre la raiſon

ſepruple de 7. à i. que ladou

ble de 2. à i. quoy que celle—là

ſoit la raiſon d’vne diſſonance,

.8( celle-cy d’vn accord.

, Et S’il y a quelque plaiſir di

Jgne d’vn hôneſie homme dans

la Muſique ,ce n’cst pas de dire,

qu’elle est diuine charmante,

'&rauiſſante, comme font les
.. ______.…..—-…. .> _....—.—.——.—- ———_ …——
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ignorans,mais il conlcte à con

iiderer lëi raiſon pourquoy deux

batte-mens qui entrent dans

l’oreille , 5c qui frappent .telle—

ment ſon petit tambour, que

quand l’vn le frappe deux fois ,

l’aurre ne le frappe qu'vne ſois,

ſont plus agreables que deux;

autres , dont l’vn le frappe qua—

tre fois, pendant que l’autre ne

le frappe- que trois fois,ôc pour—

qu-oy—les battemens qui font

les diſſonances ne ſont pas

agreables. ~ .

Car quant au rauiſſement que I7

l’on attribue à l’harmonie, il eſ’c

imaginaire, pmſqu’elle n’a rien

V de plus excellent que les cou-, ~

leurs &c la lumiere, qui nerañ

uiſſcnt pas les bons eſprits,

_quoy qu’elle les_ cxcitent à re:

. È i)



STIQNS

v « ehe-rcire’r les raiſon-s de leurs eſſiz

18'

I9

fetsïz de m'eſme l'on peut dire

qu’il nly. a point *d’objet des au?

tres ſens , qui ne ,ſo—itplus Sex;

eellentrôe plus agreable- que _

'celuy 'cl-e .l'oreille , cant par-ee

qu’ils »nous apprennent ,vue

plus grande-:multitude ſde .prod

ptiietez des .cÔrps 2, commel’on

experiment*: aux ſaueurs z dont

les Medecinsvfem vr eſtas_

blir… lesy'rdifferents 'deïgñre'z de

chaleur, de froideur', ~dre 'ïſeiehe

reſſe 8e d’humidité .entre .les

plantes, que—parce :qu’ils ſont

interieurs aux corps, auſquel’s

l’air eſt ſeulement exterieur.

~ :Car ílîÏo—d’eur, la ſaveur. , '5e la.

.couleur ſont auffi bien ~dans la"

profondeur-descorps,que dans;

leur-ſuperficie? audit-.u 'que
n—ha…v_ ..... E...ñ<….… _ —......_.-—ññ
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ſons ne. t’ouçhcnt que leur ſur

face. Et puis ces .objerS ont eſté“:

creez de Dieulſans l’entremiſe,

de l’homme,-Ôc les ſons-auec

toutes leu-rs- pro-port-ions ſont:

.faits par la violence, (Ie-5110m#

mes, car-la natme ne nous. az

point donné de ſons,, au con-—

traire ils ne: ſe ſont qu’enla vin——

lentant, De là; vient .que ceux;

qui ont l’eſprit bas ô;- rauallé,.~

&qui priſent plus lesidolcs der'

leurs main-s. que les Creature-S de

Dieu, ſont plus d’efl—at de la;

Muſique que des odeurs ,_ des,

ſaueurs , ou des couleurs 5 à rain

ſon qu'ils; ſont les auteurs ée les,

peres des ſons_ , qu’ils tirent

quaſi du n…ean~t,mais en cſchan—

l ge ils ſe terminent incontinene a

au neant ,, car _tost que_ lg '
k…-_...—~_.

î‘ 'È il)
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mouuement de l’air eceſſe, le

ſon PCi‘lt 5 au lieu que les objets

des autres ſens , que Dieu a

faits,ſontlpermanents, ô( con

tinuent leur durée ſans l’aide

des hommes; C’eſ’t donc vn

teſmoignage aſſez euident’ de

lapliilaurie , quand‘ ils priſent

plus le plaiſir _de la Muſique que

celuy des autres ſens, 8c qu ils

imitent ceux qui tiennent leurs

'enſans, quoy que tres diffor

mes, plus beaux que ceux des

plus grands Princes du monde,

’quo'vqu’ils ſoient beaux com—

* me des Anges.

2.0 D’où l’on peut, ce ſemble,

conclure que ceux qui ſont vn

plus grand estar de la Muſique ,

S’efloignent dauantage de la

parure,ôe dela raiſon,óc_ conſe:
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ï…

quemmentſi qu’ils aymët moins

Dieu que ceux qui la meprisët, î

ô: qui preferé: le plaiſir des au

tres ſens à celuy des ſons; ſice

n’est qu’ils pechët par ignoran

ce, ck qu’ils ſoiët prefls de quit

ter leur erreur, quand on la leur

fait apperceuoir. (WM à quel- n

que petit nombre. d’hommes

ſçauans, qui ſe plaiſent, ce ſem—

ble, àla Muſique, il y a de l’ap

parence. qu’ils ſeigneur de s’ .

plaire , pour condeſcendre a

l’infirmité de leurs amis qu’ils

ne veulent pas ſaſcher, ôc afin

qu'ils ne ſoient pas tenus pour

gens de mauuaiſe compagnie',

ou pour stu—pides ôt barbares ,

ſuiu-ant l'opiniondu vulgaire:

c’eſt pourquoy ils vſen’t du

conſeil_ Peripatetique , Laque-m_

“ " !3. Êíij
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alims.. 'Ur mm: ',. ſhujicgzdnm .-01% 4

par/;ci ; 8c cependant ſe me»

quent» dans les-,ſecret de leurs ,

coeurs, de ceux qui_ ſont- _telle-E

’ ment preneur-ts, du plaiſir dela

Muſique qu’ils _la mertent iuſ-~

quesiaut cielsà qui il ſaut pere _

mettre de iouyr du_ plaiſir des

hypocondriaques, qui ſe deſeſ—

perent, lors que l'on leur per—

ſuadeque leur royauténe con

fistequien leur.- folie.

. Il ſemble tout au ~plu-s que

²² l’on peut auouër que la Mufi~ ñ

que eſt., agreable, 8c digne de'

l’attention de ceux qui en one_ 4…

beſoin , 'ôc- qui ont l'eſprit ſi

foible ,,_ &c ſ1 oyſeux qu’ils n’eut. —

point d’autre employ. ,ny dŸaUS

tre occupation. plus excellente,

»qued’Ouy-rles—QLEÊÊÉÉP-ñÿsqu
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ne ſont capables d’autres ra

uiſſemens que. de cemxdel’har

morue,… ‘ .

(LJ-jme» aux hommes d’un… zz

grand ing-:ment ,ils ne priſme

' point danantag'e les: choſes

que ce' qu’elles.- menteur , ôt ſe

rend-.end equitables dans» leurs

penſees , comme « dans leurs

actions,… lls confeſfemt inge~

finement 'qu’ils ont aymé. les

concerts danszleur jeuneſſe ,

lors‘quÏils nÎauoien-e pas encore

penetré les raiſons des accOrds;

5c ſurpïafſé la. portée du com

mun 5 mais; qUŸayan-s. apperceu ~

que toute lÎest-endue de la; Mu—

fiquelſn’eſ’c-pas plus grand-e‘ que

l’alphabet de-l’Aritmetique , ils

ſci-ſont;v degagez de l’opinion

du Wlä‘llïî-ë .6c aux 995.13:
d..., -ñ d...
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'24

7-5

mente' à la mépriſçrr

Et ſi l’on conſidere les effets

des concerts, l’on trouuera que

leur frequent vſage amollit 8c

enerue le courage des audi

teurs, ôc que les hommes ge

neteux , ôc qui ayment la guer

re , ne ſont nulle eſtime de

l'harmonie 5 De là vient _que

l'on ne treuue quaſi nul Muſi

cien qui ſoit martial , ô: qui

nayme mieux tenir vn verre

ô( la boureillc dans_ ſes mains ,

que I eſpée.

Et lors qu’on aſſiſte à quel

que concert , l'on ſent tout

auſſi toſ’c vne profonde melan

cholie qui ſe ſaiſit de l’eſprit,
&qui rabat tellement ſapoi‘ri-v

te , ô: obſcurcit ſa lumiere ,

-qu’ÊlEÎÊst Pas_ quaſi POŒËLÊÏÊ
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l’efleuer à Habonnes penſées,

ou de continuer les raiſonne

‘ mens que l'on auoit commen

cez 5 de ſorte que ſi vn homme

est de bonne humèur auant

que d’ouyr la Muſique ,il perd

ceste bonne diſpoſition , lors

qu’on commence à chanterz 8c

's il veut eſiudier apres g il ne

peut auoir d’attention à la lc—

cture , à raiſon que les ſons ont

tellement laſſé ſon eſprit par

leurs battemens , qu'il eſ’t ſem

blable à vn corps qui est tout

meurdry de coups ., ô( qui ne

peut faire ſes fonctions.

La Muſique aencore ce mal- 26

heur, qu’elle excite au mauuais '

amour, 8e à pluſieurs inclina—

tions vicieuſesz delà Vient que

la PluſPaxE ÏÊÊ Mëficísnë ſont.
_~..>.
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²7

desbauchez,& qu’sils ſont mer?

ueillcuſement p’reſmnptueux,

quoy—qu’ils ne ſçaehent rien'. :S

A quoy: l’on peut ajouter que ñ

les enfans de Cain ont inuente'_

la Muſique , ear lubal eſt fils-de»

Lameeh , qui efl le premier Bi—..x

game, 8c le ſecond meurtrier:

de ceux que nous liſons dans la

ſaincte Eſcriture :ce quilſuffit;

pour faire haïr cet are , qui a

vne fi muuuaiſe originc,_parti-:

culieremenr ſi l’on' conſidere.

toutes les autres ,maiſons qui

ont eſté rapportéesÿpluſieurs;

autres 'que .i’obmets de . peur.

,el'estre trop long , comme -cel—

le qui ſe prend. des nations

' estrangeres, qur Viuent confor~

mement àla nature, ſans Vſcr

Sl’aLYEÏF—ëlqir que_ ,dc-celles qué.
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la‘ rai-ſon renſeigne."

-' z- r Car l’on—’me - remarque pas

qu’ils V—ſeht: de‘ la MuſiqUe; ce

ñ qui teſmoighe-qu’ellle efi inuti

le -,' &5 quel'adroite ' raiſon nedla

- l’eur enſeigne pas; &ífii’o ‘dit

qu’ils ſontdunsl'efl-ac del na*
ſi ture 'corrompu'e . l’on »netrou?

uera :pas ñ qu’Il—'dam en: l'ait \Vſé

dans ſel-’catc de laiuſhice origiz'

nelle ::- &-puismrofirerñ Saumur,

«qui nous-doit "ſera-ir. d’exemple;

n’apoint vſe’- de 'ſlam—\ionic VO'- ,.
cale., lquoyctque la raiſon n’ait

inmais .-efié :dan—'s vn Lpdl'us haut
poi—'nt 'de—perfection quela—fien—ſſ

…nc .' ,,1 _ '

- ;Finalement , l’onrtlit :que les'

Canadoi's ,ïôcîles Wtſô’SPCüPlË-S

p qui ne ſont pelncprehenus'de ~ —:

90.—*- Uríxïëjÿnë-&WiPÊMÏÊEY-L

2.8

²-9
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de nostre Muſique’ vſcnt d’au#

'tresinterualles qûelcs nostres

ñ quand ils chantent des cha’n—

ſons , ce qui monſtre que nous

ne ſçauons pas encore ſi les iii

tcrualles, que nous appellons

conſonances , ſont agreables à

'd’autres qu’à ceux qui les ont

accoustumez, ô: conſequem

ment nous ne pouuons pas

Conclure en dernier reſſort que

noſ’çre Muſique ſoit agreable

iuſques à ce que l’on aye con—

ſùlté tous ceux qui viuent ſe—

lon lesloix dela nature, dont

la pluſpart condamnent noſ’crc

maniere de Viure , 8c nos loix ,

.. K ô: demeurent vnc grande parz‘

‘_ tie de nos raiſonnemens.

30 D'où il ſemble que l’on peut

ÉÏXEquc ceux—quiEEícplëäſsHE
U …—._.…___

\
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point àla Îluſique , ſont les

plus ſages , 'autant qu'ils ſuſ—

pendent leur iugement ſur vne

_choſe incertaine , afin qu'ils

n’ayent pas le deplaifir d’auoit

iuge’ agreable ce qui ne l’estoit

pas , ôc de s’estre laiſſez decej

uoir ô: ſurprendre par vnc cho—

ſequi ne ’peut pas meſme trom

perles hommes , qùi ,n’ont au-ſ

' . tre lumiere que celle de la na;

ture.

En effet ce leur ſera vne gloiî

're digne d’vn bon eſprit de

. pouuoirteſmoigner parmy les

nations qur n ayment pas n07

fire Muſique , ôc qui onepeüts ‘

estre de bonnes raiſons , ô: des

experiëces pour preuueróquÎel

le n’est pas agreable , ou du_

moins qu’elle n’efi pagdigqg
--..—..,_. .r . --.ë—...ñ …rw—...—
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de l'attention 81 ’edf’occupa-ſi

*d'un -Yd’vri bonne e homme,

quŸ'ilsïn’on't' &um—ais Tereu qu’elle

fullrugreable , &qu‘ils ont

touſiours Îſùſpmdu lzeuriugc_ J

ment :iuſqin-'à ee-*qh’ils ayent

v ”Dual-es. ſentimens: de tout

lemmad'e.- ~ j — …S .

' -î-ÎCarñpuiſque nous :reponds

tronsïſçauoir la verité -de' plus

fre-ursËchOſe'Sz—il est..~raiſ0nnablie

que nous nous tenions indlffes

rens ,. 6e "que nous ;merci-ons

nostre 'eſprit dans l'equilibre ,

ñ iuſquesà-'çe'que la demonſtra

- tion le faſſe .panther COflé

de 'ià Maire', "dont-la eDnnOi'ſ— ~

ſance eſt-ſa derniere-fin; ô'c ?ſa

péchctibhçde laquelle il s'ap—

proche dam-tirage lors qu’il ſe
t'ith dans’ Légalité ‘lſïëequgli—

' re

‘—1‘Jai-4.'

1—
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————WT—v—ñ...,vññññ—

bre que quapd il s’encline d'v‘n

costé, ou d’autre'. Ce ſont làles .

raiſons que l’on peut produire

contre l’harmonie: Mais puis

"qu’elle confiste .à rompre le fi—

lence , elle ne peut demeurer p

muette , lÔrS qu’il cst 'neceſſaire

de ſe defendre contre ceux qui,

cOmme Vly-ſſe, bouche’nt leurs

oreilles de peur de l’ouir , ôc

d’eflre contrains de confeſſer

ſa ‘puiſſanCe par-leur propre ex:

perience.

En effet ’elle contraint tous

ceu‘x qui la mepriſent d'auouër

ſon excellence par deſſùs l’ob'

jet des autres _ſi-;115,- lors qu’ils

'oyent Vn ‘bon concert, dont

chaque partie est chante’e par

de bonnes voix , 6c n’y .a nulle

'apparence qu’il ſe treuue des

c
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hommes qui aye ' \me auer-ï

naturelle.. de la Muſique z

puiſque les meilleurs eſprits du

monde ont creu que nofirï

ame estoit vne* harmonie , à

raiſon du grand plaiſir qu’elle

reçoit , quand l’harmonie vo

cale la reueille, ôc la fait ren-v

trer en ſoY—meſm‘e. _

~ Mais l’auerſion que quel

qUes-vns ſemblent_ en au'oir,

Vient de. "ce qu’ils ‘n’ont pas

ouy‘de bpxó'ne Muſique , ô: qu’ils

ſe ſont ſeulement rencontrez

en des lieux, où les voix ſont

rudes , 8c r'nauuaiſes , comme .il

arriue quaſi dans toutes les

Egliſes ,Cathedrales ~ , où les

motets , ô; les autres Pieces de

Muſique ne ſont pas bien’chan

[CCSd ~ -

~ \4

il



ſictHARgÀ/IONIQYÉS._ Et puiS)il y a des compôfiñ

fti'onſis qui ne ſont pas bien ſai?

tes, ôc dont la ſuite ôc les moti—

Ïuemens ne ſont pas_ agreables;

Il y a encore pluſieurs autrcé

‘conſidÎeratio’ns __, 'qui peuuent

_ faire ha'ír,ô_em’epriſïer la Muſiz

- "que ,comme ſont vn‘c partie de‘

‘celles qui ont èste’ rapportées,

8e pluſietus autresà par_ exem—z

ple, [bi-'s qu’elle a &Pc-é ‘caùſó ‘que

l’on a perdu les biens, ou l'hon

_rieur , ou que l’on a receu quel—

Ÿque l me‘ſcontentement à ſon:

_ bccafiohè lors que les parens

i‘royent que leurs &nſans pèr

dent trop de remps à' cet exe'r—î

cice., ôe lors qùe l'on conſidere'

la' de'sbaùche , l’in'p'ertinence ;

’la preſomption , ôc 'les antres' -—

&ices de pluſieurs' quis’add’on'ñ;

-c b i) _



nent à cet exercice. d

Mais s'il eſ’t permis de blaſ—

mer laMuſique à raiſon des

vices de quelques Muſiciens,

8c des abus qui ſe commet—

tent en l’exerçant., il faudra

auſſi meſpriſer ôt— rejetter tou—

tes les autres ſciences , dont on

abuſetres—ſouuent , n’y ayant ,_

quaſi rien dans la nature,do.nt '

les mauuais eſprits ne Puiflent

meſvſer, ~&don-t ils ne puiſſent

tirer des occaſions de nuire aux .

autres ,. ou deſc perdre eux- .

“me-ſm”... v -- .

Or n'est pas raiſonnable de

blaſmer ce qui _eſ’ſ~ bon, parce

que l’on en vſe mal, autrement

ilfaudroit blaſmcr la raiſon , ôc

toutes les aydes, les graces ôc—

les ſaueurs que nous Lreeeuons

36 WESTIOIÊS ‘ \
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de Dieu', ‘ rs que nous en abu

ſons : ce qui eſt neantmoins

tres-faux , ôc ce qui decouure

aſſez la faibleſſe des raiſons,

dont Agrippa s’est ſeruy dans

ſon liure—de la vanité, des ſcien—

ces, pour les decrediter.

- Car i'l faut conſiderer les

ſciences en elles—meſmes,pour

_en iuger ſait-rement , &pour

euiter les preuentions d’eſprit

qui ont coustume-de naistre,

quand on conſidere plustoſ’t les

circonstances que la nature des

~ 'choſes z_ 8c lor-s que l’on veut

ſça‘uoir ſivn objet est agreable

auxſens, il ſaut plustost conſul

ter 'lès -enſans ôc les idiots que

laſimpleraiſon , qui nous peur

donner de l'auerfion des_ cho—

ſes les“ plus naturelles , 'a cauſe

' - È' “l
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zde’ ‘ certaines co' iderations

qu’elle met' ' en auant pour
î nous faire'quitſiter nos inclina-z—

tions naturelles ',i ô( qui peu

uen: faire que quelques-vus
baiſſent la Mſiuſique,quoy qu’ils

ne ſe ſouuiennent pas des rai->
ſonsctqui laleur fait ha'in ou mg..

pnſhn il' :‘ſi - ſ

" WMaux enfans ,a ôè meſrine

à quelques 'animaux qui ne ſont

pofl’nt preocup'ea , l’on experi-.Î
rnente ëquſiſ'ilsſiy prennent Plaiſir,,

Car les nourrices appàisët leurs
enfans_ Parleurs chäſonsſi, 5c les'.

roffignols 8c’ 'pluſieur-‘S autres"
‘oyſeaux "monſ’trentct aſſez, ' cui-ë

_ demment' qu’ils 'ſe‘ deleſſct’ent)

àl’harmonie’: ce .quiteſmoigne

que' ée plaiſir eſt naturelz c’eſt.

pourquoy Yirgilsrdit'queMu ‘
i

ï

—.'-'—-- d.—
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phe’e. , i

Maisparce qu’il ſemble que
.la naſſture'nous Peut donner des

inclinations vicieuſes , il faut

Yoir ſi celle que l’ona pour la

Muſique eſ’c bonne oumaùuai—
ſe, ôçſis’ilest_ permis à vn hon—

neſ’ce homme_ de s'y plaire ou

"non : ce qui eſi trçS-aiſé à re—

ſoudre ,_ puiſque l'es objet-S de

tous les' ſens ſont ‘fai-ts pour

nous recreer , ôc que l’ynion de

'l'objet auçc puiſſance- nous

apporte vnc nochlle perfe

ction,d’autant que la puiſſan—

ce eſt reduire à l’acte , qui la

fait paſſer d’vne certaine eſpe:

ce de'neant àl'estre.

- oi? il n’y a nulle— raiſon qui

Puiflé SmPËſÇhïï qu’VP. bô!!—

‘ c ni] —' ‘

;‘ct
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eſprit ne’Ie plaiſeà L’a Muſique,,

quand_ elle-'cſ’t bieh. compo_—

' ſize , '8e' bien chantée , puiſ—
' qu’elle n’a rien en_ ſoyſine ſoit honneste,ôc agreabcie,

'ôe qui ne conduiſe à‘pla‘ _Yeſ—

t‘u , l'on ein—?vſe “comme il.

faut z De là Yicnç que l’en

l.._uy a donné l’idée? dÊlzbcau,,

pom-M‘ zx… ”Tv äym’n'mríí un? 3 que?

Platon , vSe pluſieurs autres an

".ciens vſent quaſi touſio‘urs du

;_ pom- d’harm'onie pour expri

~ _ mer la meilleure proportion

des humeurs ,ùôe des autres

choſes', qui ſont le tempera—

rnent de l’homme , ô; la beau-

té _des vertus.

i WIN aux raiſons que l'on

apporte au ‘contraire , il eſt

aiſé &l’y !FſPW—dſÿa car encont
--...—..._ . ç.. _a _- > …--- . w,..-
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,a

…qu’il ſe rendontre de bem çſ_

ptits qui ne‘s’y plaiſent pas , ce

la arriue ordinairement àrai—
.ſon qu’ils deſirent des plaiſirs ,ſi

dontſſils comprennent la cauſe,

ô: que n’ayant peupenetrer les

raiſons dc l’harmonie ,- ils cn

mepriſent les effets.

A quoy l'on peut ajoùt‘er,

qu’ils ‘n’ont pas l’ouye propre

pour diſcerner les conſonanccs

ou les diffonances ,quoy qu’ils_
l’ayth aſſez ſubtile pour vdiſ

« cerner"les ſons :—car c”est'vnq—

choſe aſſçz ordinaire qu’vn

mcſme homme n’a pas tousles

\ſens exquis, ôc bien diſpoſez

ôc comme l’on en_ ’trcuue qui_

haiſſent levin, 8c qui ne peu.—

uent flairer, il s’en rencontre

î ſamblablcmcnt -quê &1253! Par
..... - ñ—ñ-..——._.._.-—._..._.__-'.-—_.. . _
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vl’ouye propre pouſlzla Muſiqueg

’ſoit que 'cette indiſpoſition

Vienne du temperament- , ou

d’vne- ant-rc— cauſe : de ſorte que

l’on peut dire qu’ils ne gou

ftent pas bien lesſqnsz oule—s
accords , 8c cOnſequerſinment?v

qu'ils ſont plus imparfaits que

ceux qui ont vn parfait vſage

p de tous leurs ſens , puiſqu’ils

ont este’ donnez à~ l’homme

pour_ le perfectionner.

² La ſeconde objection-n‘a pas_

beaucoup de ‘force , puiſque

Fon peut dire la meſme choſe

' de l’objet des autres ſens , 6c de

tout ce qui eſt agreable, carl'e
pl-aiſirſi qui vient de la Yeu’é , eſt

auſſi peu de choſeque celuy qui
vient" de l’ouſiye: &pluſieurs

!ÊSBÈÊÈË quii!— y arlzxzë Ér— PIÊÊÊÉ
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à ouïr Vctnxbon concert , qu‘à' .

,Ÿoir ,Vn excellent tableau :‘ or
encore quectla Muſique fust vue'

choſe de' tres-petite'confideral
tion , le grand plaiſir qu’elle enſi

gendre n’en ſeroit pas moin—

dre, ’ôt nous deuroit apport—er

plus" d’admiration , 'puiſquepeu de c—lioſe a tant de force,

ôe de_ vertu ſur les corps , ô"c ſur
les eſprits." i ſſ '

Et_ ſi-'l’ón replique que l’on
perd ‘trop de te—'mpsſſà lŸha‘rmoſſ?

nie‘, ie dis qUe le diue—rtiſſement

que l’on prend aux cartes, aux
d‘ez, 6c auxſi autres jeux ſien fait

perdre beaucoup plus , ô( dere-î

gle entierement ‘l’eſprit., au lieu—

qüe les &records le reglent , ôc

de rude ôt farouche qu’il est , le—

poliſſent , 8c le_ rendent Plug
<-…1—1——ó …i ._.. ...T _Hu—__...ñ—.N
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4—.—w doux, 6c plus traitsſPl‘eæomme

pluſieurs experimentent tous

les iours. Et quand cela n’arri—

ue pas,il n’en ſaut nullement

rejetterla cauſe ſur l’harmo

nie,mais ſeulement ſurles au- -

-diteurs , qui n’vſent pas des

auantages qui ſe peuuent tirer

de l’harmonie , 6e de ſes_ ac

cords. _ _ :'

Ie ne veux pas~maintenant

diſputer ſ1- Ie jeu des cartes , des

dez Bee. cst plus agreable que

lesconcerts, caril ſuffit_ qu’ils.
ſoiſiët agreables , 8c que le ſilen

~ ce qu’ils rampent ,ſoit recom

~ ‘penſé d’vne joyc Particuliere ,

qui rend l’eſprit plus ’propre à la

contêplation_ , ô: qui le fait reſ—

ſouuenir de ſon origine , 38e luy

!SE—Sd. SQBB-9 Prsfcns; les con:
\ññ—...d ï..."1—4 —-._..—
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‘tentemens-dù Paradis.

Wnt aux‘Pytagoriciens , 5c ‘

aux autres 1 Philoſophes de l'an

tiquité , i’auoüe qu’ils pou—

uoient prendre plufieurs autres
i choſes pour fondement de'.

leurs penſee’s , mais parceque'

ſous le nom d’harmonie ils ont

K entendu toutes ſortes de pro

portions, ils ne pouuoient pas

tenir vn meilleur procedé ,par-"Ê —.

ticulicrement ſi l'on Côn'ſidere

que la raiſon des autres objets ,~

ne n09 eſt pas fi bië connue que 4

celle des ſons, c’est pourquoy .

ils ont mieüx fait de prendre_

l’harmonie,, 6c l’objet de l'óu'íe

— ² Pour l’ide’e de leur Philoſophie',

afin de marier le ſenſible à l'in‘

tellectuel, ôc le ſens à la raiſon,
qüe s’ils euſſen‘t pris lſi'a ſaucuſr

4.
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ORw

‘oul’odcur, &c; Pour les pro?

portions des_ Cieü‘x ,v il ſuffit

'qu’il _s’y rencontre quelque rai

ſon harmonique , ſoit dans
lſieurs grandeurs ', ôc diſtances,

ou dans leurs m‘ouuemens, afin

diestabliryn'e eſpece d’harmoï

nie raiſonnable ,fdont ie 'craie'

teray dans vn aurre lieu. ‘
Et s’ils n'ont pas eü vn fondeſſj

firent aſſez_ ferme pour eſtablir

leurs' - penſées ,,. nous pouuons
l'aſſeuîrer , l'affermir daüan?

tage , car_ il eſt ayſé d’ajouterà‘

leurs inuentions… . _ , l

,. L Las. 6.’ ôc 7. objection ſont

dignes de conſideration ,ñ puis

qu’il eſt i“rray , qu’il y a de'

grands eſprits qui ne ſe plaiſent'

pas à la Muſique , tant à raiſon"

des confiderations que i’ay rap'

/

-o
r
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’portées ,,-qu’à 'cauſe qu’ils ont

ſtou-ſiours lleſprit occupé à de

hautes penſéesî, qu’ils ne Veu

lent pas interrompre parlaMu

fiqùe. Mais s’ilsprennen'tqu‘el
que recreatiîon , ils n’en peuñ~

nent auoir de plus agreable

que celle de l’harmonie ,quoy

qu’ils n’en Vſent pas à raiſon.

qu’ils ne l’ont pas ä leur com

mandement , comme les_ au

tres jeux, ôt qu’ils ne ‘veulent

pas prendre la peine de l’aller

'Chercher bien loin , de peur de

Perdre trop de temps. Et lors_

qu’vn honneste homme n'oſe

conſeffer p’arm‘y les gens de

lettre qu’il ſe plaistvà _cetexer—

cice , il ne~s’enſuit pas qu’il ne

v ſoit honneste , ôc qu’il neemploye en ſon particulier"



2.8' ’QYESTIONS p

pouren tirer le plaiſir'g‘dmais cel

la Vient de ce que pldſi'e'ursMu

ſiciens l'ont rendu infame, 6e

l’ont fait mepriſ’er. Il arri'ue de p

meſme à l’Astrologie, qui bien

qu’honneste , ôe louable en'

ſoy., est deuenu'e inſame pour

auoir este’exereéc par dts hom'—
mes ignorans, ſupcrstitieux , &a ſi

malſairs : quoy que cela ‘ne face

rien_ contre la perfection de'

l’art , 6e _dela ſcience, ear‘ Vi

tium artiſiczà’ ”0” cst Artix.;
La &Ze 9. objectioni'est fon'

de’e ſurl’a us le mauuais vſë

ge de la rufique: mais il ne

tient qu’aux Muſiciens à _chan

,ter—auec dentition, ôe ſans ſul

gues : 6e fi la Muſique eſioitv

bien compoſée 5e_ bien, chan

te'e comme il ſaur, on enten—
' i ct 'droit
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droit diſtinctement toutes les ‘

parolesjk e’n'nüjyroit beaucoup

moins que le plein-chant, qui

peut ôt doit ſeruir d’v'ne des

parties de la Muſique , qui ſe

chante dans les Egliſes: — -

La ro‘. objection ne prenne

aurre choſe , ſinon qu’il‘ y en'

a qui n’ont peint‘ d’affection à

la Muſique , qon qu’il 'ne ſoit

pas ’croyable que les eſprits les

plus ſublimes du monde ne ſe

plaiſent dauätage à l’harmonie,

qu'au* plaiſir dels autres ſens,

d'autant qu’elle ’eſt plus ſpiri—

tuelle , ô: 'ne nous affecte que

par des battemens d’air fÔIt le*

IO

'ets -, 'ui chatou’íllent celuî.g Cl Y

'quiest- enfermé dans l’oreille ,

auquel ils donnent tie-petites

ſecouſſes _lu‘y ?QW- àgſiÏCÏÎ

...We _ru—d ' ‘-—

bles.v _ ſſ d
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II
' , Want à l’vnzie’näe raiſon:

l’on peut dire qu’Ariſtoxene ,

Didyme, Ptolome’c, Porphyre,

S. Auguſtin., Boëce , Salinas,

Faber Stapulenſis , Zarlin, Gla—
rean ,ſi Cerone, ôc pluſieurs au—

tres qui ont eſcrit de la Muſi— ~

que, ſont de grands perſonna

ges en leur genre, ôc que ceux

qui n’en ont pas eſcrit n’en eri

tendoient pas la theorie , oula

pratique , ou qu’ils n’ont pas

aſſez vcſcu pour cſcrire tout

ce qu‘ils auoient premedite’. Et

puis ils n'ont pas auſſi eſcrit des

Mcchaniques, de l’Optique,

des Refractions, &l’E-de pluſieurs

autres parties dela Mathema

tique , quoy qu’elles ſoient

tres—excellentes 8c dignes des

nai—HEHXEEſPrím è quo! l’on
..——.-_— . ~ —-—d

L’



HARMONIVÎES.P'Clſilt ajout/er que S. Hieroſme

‘Vſe de cet" elOge en parlant

d’AristOXei’ne , dans la preface

de ſes—Hommes illustres, Longë

omuium doctzſiz'mu; Ariſiaxeuudr

Muſich. p _ '

La 12. raiſon ſuppoſe qüe la

ſcience de la Muſique conſiſte

ſeulement à connoistre la rai—

ſon des interualles-, 8e la com?

poſition: mais les diſcours que

x ic feray de tout ce qui luy ap-ſ—

par-tient , monstreront ’qu’elle

dst bien pIUS difficile que/l’on

ne ſe l’imagine , ô( qu’il ſaur

ſçauoir toutes les autres ſcienj

ces pour la comprendre par-î'

faitementñ l _ . -

La 13. objection est fondée’

ſur vnc choſe veritable,- mais

cestc vElif—’traction d’eſprit eſt

m'

’3



32 E S T I N S

'14

commune aux autPes plaiſirs ,'

qu1 ne ſont faits que pour di—

flraire l’eſprit de ſes occupa—

tions plus ſerieuſes , de peur

qu’vne trop longue ô( trop

forte attention ne luy nuiſe,

c’eſ’t pourquoy la recreation est

d’autant plus louable 8e meil

leure , qu’elle diuertit dauanta

ge l’eſprit,afin qu’il prenne de

nouuelles forces pour recom

mencer ſes ſpeculations,ôc ſon.

exercice ordinaire.

La i4 . ſuppoſe beaucoup de

choſes , donc tous ne demeu—

rènt pas d'accord 5 mais qqu—

qïil en ſoit , l'harmonie mon

ſ’cr'e' _combien elle a de vertu,

puiſqu’elle force les oyſcaux à

quitter vleur air farouche , 8e

.qu’elle lcsaPPiÏHSíſÊñ ÊE BEBE
. …—__. …——
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les rend ſamiliers. Et bien que

ce plaiſir ſoit brutal, neant

moins il deuient raiſonnable

lors quel’hoinme en Vſe com

me il doit , d’autant qu'il en

contemPle les raiſons, ô( l’eſlej

ue iuſques à la dignité des cho

ſes intellectuelles. WIN: au

rofl’i—gnol , S'il creue— , ou s’il eſt.

eſtouffé à ſorce- de— chanter , cea

la monſtre plustost la ſorce—

prodigieuſe dela Mzuſique,que.

le ſupplice de la Nature.

~ Ce qui eſt dans la 15. ObjC‘* lg ë

ction, n'eſt pas conſiderable, ~

puiſque Dieu. a ché les Eleñ—

mens pour nostre— ſeruice- , 6C.

conſequemment qu’il veu—t que.

nous ſrappions ô( diuiſions la»,

terre , l’eau, l'air,,autant de fois^

que nous en. auons beſoin z). :tig:
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16..

s’il eſt permis d’vſer de met—a:

phores, l’on peut dire que les

ſons teſmoignent que l’air rit ,

ô( a de grands contentemens

d'obeir aux hommes, pour leſ—

quels il a eſté fait ,_ ôt qu'il ne

pleure iamais, que quand nous

en abuſons contre la_ volonte'

de Dieu: ô( que c’eſt c—e qui ſera_

puni par les cris épouuenta-Î

bles de l~Enſer-._ ‘ "

La 16,. objection peut ſem-Ê
blablement ſſeſtre faire contre

le plaiſir des autres ſens, 8e_

l'on peut auou'e'r— que celuy de

la Muſique ne contente_ pas '

l’eſprit ,s’il n’en comprend les

raiſons , dont il s’entretient,

maisle ſens de l’ouyc ne laiſſez

pas d’en eſtre ſatisfait.

" .Et quan—t: Em. rauíſfsnsëiu
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dont par e la i7. raiſon , il ſe

peut faire que quelques-vus le

reſſentent en oyant la Muſi

que , puiſqu’il yenaqui diſent

que le goust d’vn excellent vin,

-ôc qu’vne bonne odeur les ra

uit , car chacun a _ſes plaiſirs

particuliers?

Pour la Plus grande multitu;

de des proprietez , dont parle

la 18. objection ,. ie maintiens

que les. ſons nous en apprenñ,

nent dauantage que l'objet des

autres ſens , comme ie demon—

streray dans des diſcours parti

culiers , quoy que le ſon ſoit

‘exterieur aux corps qui frap

pent l’air , car cela- n’empeſche

pas que l’on n’infere la dureté ,_

la— gra—ndeur,& les autres pro-ï_

PÉÆÉÊÊË ÏÊÊSLYPS Par le \noyer—1.

è Êiii

17

18



;a WESTI Nsi i de leurs ſons.

19
La ig.. objection n’îeſ’t pas

ſorte, d’aucant qu’il ſuffit que

- Dieu ait fait_ la matiere ô( les,

cauſes des ſons , 5c de la Muſiz

‘que,_ôc qu’il aide à compoſer.

l’harmonie, pour dire qu’ilen

eſt le principal autheur: autre—.

ment il sîcnſuiuroit ’que tout;

ce que Dieu. a fait; immed-iateñ.

ment ſans le çpnœurs des c_a_u_~.

ſes—\ſecondes ſeroit plus excel-z

lent-que tout ce qu’il fait auec—

elles-z ô'c conſequent-mentqucë

’ ;les bonnes penſées; affe—
ſſ étions, &Didine l’amour dont;

nous @mb—113131”- ôc la viſion' ~

in’t’uiCÎUÇ , dont, iouiſſentv les_ ~

bien-heureux- ,i ſeroient_ des.,

choſes moins excellentes que,

nÎest l’odeur, la ſaueur ,f 8e la; ~
couleur: ſi' 'F ſſ un
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Ce qui eſt tres—faux,puiſquev

la _Theologie nous apprend

_ qu’vn acte de l’amour de Dieu,

pour petit qu’il puiſſe estre ,_

vaut mieux que tout le monde

corporel, quoy que cet acte. neſſ

dure qu vn moment , car l’ex

cellçnCe des choſes ne doit pas.

touſiours estre meſurée par leur

durée_ ,. puiſque les vers de terre,

ô: les herbes ont_ vne nature

plus excellente que le diamant,

à raiſon de leur degre' de Vie : ô:

bien que les pierres ,les métaux

&lescheſnes durent- plus long‘ ' ~

temps que l’honimqil est neât

moins beaucoup pl‘us-.excclj—

Tlent. ~ ~

C’cſ’c pourquoy l’on_ ne doit

pas conclure que le plaiſir qlîe

Prendà— aux .la MEéîqusz
.. .—4— .

ZQ
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ſoit vn te-ſmoignage du peu

d’amour &d’affection que l’on

a pour Dieu , veu particuliere

ment qu’elle. peut exciter à l’a

mour diuin , ſi l’on en vſe com—

me l’on doit, puiſque tour ce

que l’art 8c la nature produi

ſent peut ſeruir aux) predesti

nez : ce n‘eſt donc pas vn erreur

de ſe plaire à l'haimon—ie, com».

me pretendoit la 20. Objer_

ction.

(Lu—aura la ai. 22. ô( 23. elles;

‘ ſuppoſent que les hommes.

22 d'vn grand ſçauoir , ôc d’vn

23 grand jugement ſont ſemblant

de ſe plaire à la Muſique , quoyî

qu'ils n’ayent pas ceſte crean

ce. A quoy l’on peut reſpon

dre, qu’ily a grande apparence

au? PIEËËPFÈ— ËSPWFS.- È‘Ëí‘:
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ſçauans s’y plaiſent : ce queie

peux prouuer par l’experience

de Meſſieurs M. P. ôc B. ô: de

pluſieurs excellens Theolo—

giens, Philoſophes , 8e Mathe

maticiens , dont Apollonius

Pergæus,ôt Archimede feroiët

gloire d”estre amis S’ils viuoient

mainte-nant, 8c dont quelques—

Vns ſe plaiſent ſi fort aux con——

certs, qu’ils prennent eux—meſ

mesla peine d’en coinpoſer la

Muſique : quoy qu‘il y en ait

quelques autres qui la mépri—

ſent,n"y ayant nulle choſe dans.

ce monde , qui pour de certai

nes conſiderations ne_ puiſſe

estre— negligée 5è abandonnée.
l’auoue ne‘aſitmoins qu'vn hom_—

me qui a vn ſçauo—ir tres-emi

EÀÊPÊÀ 9H qui; ?Ê ,xa-ur Els-xa la*:
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_ penſées de l’Eternitcſſ_,_ôc des au-Ï

tres mysteres de nostre Foy,

n’a pas beſoin de l'harmonie,

non plus que des autres recrea

tions, à raiſon qu’il a dequoy

ſe contenter dans ſoy-meſme,

ſans mandier ſon repos , ô: ſon

contentement d'ailleurs que

de Dieu , qui est l’objet eternel

de ſes deſirs, 6c de ſon amour..

Ie confeſſc ſemblablcmët que

l’on peut auoir trop d’affection

pour la Muſique , comme ont

ceux qui emploient plus de.

temps àchanter , ô( à iouër des

inflrumens , qu’ils n’en ſont

pour reparer les forces de leur

eſprit , afin de s’appliquer àdes.

'exercices plus ſerieux..

Finalement i’auou'e que les

raiſons de la Muſique ne_ ſur:
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paſſent p‘as les nombres; mais

cela n’empeſche pas qu'elle ne

ſoit vn diueitiſſemcnt digne

d’vn homme _ ſçauant , puiſque
l’ſſAritmetiqUe ,luy ſert ſouuent

d’exercice ôc d’idée , pour ex

pliqucrles plus ſubtiles ſpecu—J

lations de la nature. .

La 24.. raiſon menstre que 2,4_

l'harmonie a vne grande puiſ

ſance ſur les auditeurs, qu’el-'

le ſait quelquefois pleurer 8c

ſouſpirer: mais ſi l’on ſuit la fin

de ces ſouſpirs, ils ne tendent

ailleurs qu’à la poſſeſſion du

ſouuerain bien , car l’harmonie

nous donne comme v’n auant—

goust des plaiſirs diuins , qui

ſont dans le Ciel, pour nous

faire deſirer cet heureux ſejour,

' _auquel !1.995 ÏÊEPÛÊ SEFSHËEE



ſiſſîóz E S T I O N S

7—5

la parfaite harmonie ;qui mëtſſ

tra nos eſprits "dans vn eternel

lauiſſement. ' _ -

Et puis ce n’eſt pas Vne mol-'

leſſe d’eſprit' , que_ de ſoûpirer

pour vnc_ choſe ſi belle ôc ſi ra

uiſlante comme, eſt l’harmo—

nie , &,ccs pleurs ne derogent

point à la grandeur du couraï'

ge , pourueu que le ſujet-le me—p

ritezde là Vient que Virgile par-T

le d'Enée en ces termes, Sicfizó_

ſur lac/arimam. .

(hr/ant à la melancholie qui

ſaiſit l'es auditeurs, elle ne Vient

que d’vn regret que l’on aîîde ne‘

pouuoir poſſeder entierement

le comble de tous les plaiſirs ,

dont la Mufique eſt vn eſchan—

tillon :_ ôc puis ceſte melancho

…lie Eîsst :-12er Shoſc que l’aÿst:

‘X
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te'aUantageuſe de l eſprit , que

les Philoſophes moraux ont

recherchée ſi curieuſement , 8c

que la Muſique nous fournit

ſans grand trauail, car l’eſprit

n’est pas propre àla contem

plation des choſes abstruſes

ôc diuincs , pendät que le corps

iouyt de ſes plaiſirs: ôc ilabe

ſoin de _ſe recolliger ôe d’entrer

en ſoy-meſme: ce qui ne peut

arriuer que le corps ne pâliſſe,

ô: conſequemment que l’on

ne deuienne trifle ôc melan;

cholique.

ll faut donc dire que la Muſil

que nous rameine dan-s la moñ'

deration des paſſions, qui com—

arée auec leur extrauagance

ſemble tenir de leur contraire ,

S’Ê‘i 'a dire qu’vxzizÿmmc qui
h- …--_..—_— .>_.._.—-—.
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. est dans l’excez de la joye,tr_eu:~

ue ſa paſſion tellement alantie

lors qu’il entëd quelque agrea

ble Mufique —, que de joyeux_ ~

qu’il estoit , il ſemble estre dee

uenu triste: mais ceſ’te triſteſſe

luy apporte vîn grand contene

tement ,qui accompagne d’or—

dinaire le calme de ſes paſ—
fions î .

Les~âurres plaiſirs corporels

ne moderent pas les paſſions ,

mais ils nous iette'nt dans lex—

ecz, dont ils ſont les boute-ë

fcux; mais le plaiſir de la Muſi

que cſ’c ſi modere’ , ſi innocent’ ,

8e ſi ſpirituel, qu’il appartient
i pluſ’coſ’cä l’entendement qu’au

corps -, ôe aux Anges, qu’aux~

hommes.

Avffi. ÈWYQBË'ËPPS que les'~ î :‘\ngcë
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Anges chanterent , Gloria in

excelſir Deoàla natiuité de no—

strc Seigneur: 6c ſi i’auois tou_—

tes les volontez des hommes

,dans ma puiſſance , la Muſique
neſiſeroit iamais employée qu’à

chanter les louanges de Dieu.

Or encore que l’on ne puiſſe

estudier apres auoir Ouy la Mu

ſique , comme il eſt dit dans la

25. objection' ,il ne ſaur pas

conclure que les accords en

ſoient moins excellents , mais

au contraire, qu’ils ſont celle

ment proportionnez à la per—

ſection de l'eſprit, qu’il ne peut'

plus rien gonfler apres vn pla—i—

ſir ſi exquis, qu’il iugetoutes

les autres choſeS-indignes de'

ſon occupation , tandis qu'il ſe ’

‘ſouuier‘it de la beauté, 8c de’

e
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z a #lion appo

26_

du concert qu' ila
l'excellence

ouy.

A quoy
l’on peut ajouter que

la trop l ſi
ongue attention que

rte à la Muſique, peut

\l’eſprit , comme ſont les

autres çstudes , 8c conſequem—

ment qu’il ne faut pas treuuer

*eſtrange ſi l’on ne peut estudier

apres, car tous les plaiſirs de ce

monde laſſent, ôe ſe tournent

en déplaiſirs , quand ils ſont

troplongs , dont i’ay donne' la

raiſon dans vn autre lieu.

La 26. raiſOn blaſmela Muſi
que de ce qu’elle exciteſiau mau

laſſe

-uais amour : à quoy _l’on—peut

reſpondre , qu'outre que cela

n’eſt pas touſiours vray, ce n’eſt

pas le deſſein , ny la fin de la

Muſique d’exciter à _cet appetit
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deſordonne' , mais ſeulement

,de nous faire deſirer, ôe recher—

cherla poſſeſſion du ſouuerain

bien , dont elle laiſſe vn deſir

dans nos eſprits , de ſorte que

ce n’est que la mauuaiſe appli

cation de la Muſiqueque ſont

les particuliers qui la'rëd odieu—

ſe , ôc qui fait croire à quel

ques—Vns qu'elle excite àla lu

Abricité , ce qui eſt ſi éloigné de

la verité, que nous liſons que

I’ytagore fiſ’t quitter le deſſein

d’vne mauuaiſe action à Vn ieu

ne homme par le moyen dela

Muſique , 5c qu’Agamemnon

laiſſa vn Muſicien prez de Cly—

temnestre, affin qu’elle conſer

uast ſa pudicite’ , ô( ſa modestie

par ſes chants , & ſes accords;

de ſorte qu’Aegyste n’en ~peut

e i)
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ioüir iuſques â ce qu’il euſ’c tué

le Muſicien , quoy que i’estime

que ceſ’ce Muſique , dont parlët

les Anciens , conſiſ’te pluſiost

dans vn diſcours , ôc vn raiſon—

nemët,aſſorti de toutes ſes par

ties, ôe circonstances, que dans

l’harmonie ordinaire , qui n’a

pas des effets ſi remarquables.

Win à l’ignorance , la de--'

bauehe , ôc l’arrogance des

Muſiciens, ie dy premierement

que pluſieurs ne" ſont pas ta

chez deces vices , car l'on en

rencontre de tres-honnestes,

6c de tres—ſçauants , qui tou—

chent le luth, ou qui chantent,

6e oyent quelques concerts

chez eux , ou chez leurs amis

particuliers , pour ſe delaſſer

l’eſprit , ôc pour_ le preparer à
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d'autres ſpeculations , ou bien

dans les Egliſes , pour exciter

dauantage à la deuorion.

Secondement , i’auoiie que

pluſieurs de ceux qui ſont pro

feſſion dela Muſique, comme

pluſieurs Chantres , qui louent

8c vendent leurs mains pour

jouer des inſtrumens , &c leur

bouche pour faire la baſſe , la

taille 8c les autres-parties , ſont

desbauchez 8c ſcandaleux en

leur conuerſationz mais cecy

est à la louange dela Muſique,

qui les rend ſi aymables , quoy

qu’ils ſoient depourueus des

autres parties qui ſont vn hon

neste homme, que l’on les deſi—

re,ôc qu’ils ſont tres-bien re—

CÇUS en toutes ſortes de com
pagnies , ce qui les rend ſort li:v

~ M... _. . .- . ...—..ñd _

e ii):
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bres, 8c fort hardis, iuſques'à

tomber dans l’inſolence 8c
dans~ laſipre’ſomprſiion , qui les

aueugle quelquefois ſi ſort

qu’ils ne ſont plus nul eſtat de

ceux dont ils dependent, 8c à_
I qui’la raiſon les oblige de ren

dre de l’honneur 8c du reſpect,

' C’eſt peut-eſtre ce quiafait—

que-ſes Muſiciens eſtoient mis

en la CÔur des Rois de Perſe au

rang des Paraſites , des bouſ

fons, ôc des basteleurs : qu'An

tiſthenes reſpondit qu"lſmias

ne valoir rien, lors qu’il ſceut

qu’il eſtoit vn excellent jouëur

dſiínstruniens: qu'Auguſle 6c

Neron furent blaſmez de ſe

plaire trop à la MuſiqUe : qu’A—

lexgndre le Grand fut repris 6c '

fiancé Pax ſan PCF? POP.: avoir_
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bien chanté: 6c que ſon gou

uerneur Antigonus luy ayant'

trouue’ vne harpe entre les.

mains, dont il joüoit , la luy

ofla, 5c la rompit.
En effet ie ne treuſſue pas que

l'on ait donné de la louan

ge aux joueurs d’instrumens,

n'y qu’Homere faſſe jouer Al

cion ôc Vlyſſe, ou Virgile ſon
Acnée, 6c ſa Dido,maisſiſeule-~

ment qu’ils leur permettent

de l’oüi‘r. Et les femmes de

Thyas firent mourir Orphée,

parce qu’il effeminoit leurs

maris. . _

. L’on tient ſemblablement

_qu’Argus perdit ſes cent yeux,

ô: la Vie par le ſon d’vne~

fluste. WÔy que_ tour cecy

HÎÊmPcſ‘chÛ—Pas qu’vn honne

' e iii)
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ſie homme ne puiſſe quelque;

fois toucher vn luth , Ou quel

qu'autre inſ’uument pour ſe rez'

crcer,comme i‘ay deſia dit.

27 'La z_7. objection prouuc que

les entans_ de _Cain auorent b'e

. ſoin dela Muſique pour adou—ñ

cir leurs eſprits farouches ôc

_ déreglez , ce qui laleur fit ren,

contrer , comme les autres

choſes neceſſaires à la'Vie: Et

”puis p nous voyons pluſieurs

choſes, .tres-bonnes , quoy

qu’elles ayent vn mauuais

principe :par exemple , les loix

ne viennent quel-de la corru

ption 'des moeurs‘, 8x’mlù ma.

i'ñt'bm home leger, ôe la medecine

ſuppoſe les maladies, Où_ l’on

peur remarquer que quelques—

rnë "EÈCPBÊHF au? [APOHOP
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l

i'

i
l.

des Grecs eſ’c le lubal des He

brieux, comme ſi le lool 8c le

Vamqtu ſont deux lettres…~du.~" ~

grand nom de Dieu , ſi ni

fioient Dieu, 6c .Bal, des balets

«nde la Muſique. A quoy l’on ñ

PF… alQPŒI que quelques-vus

tiennent que lamour a enſeiñ‘ '

gnéla Muſique ,‘ ou qu’elle a

Pris ſon origine dela douleur,

de la joye , 6c de l’entouſiaſ‘me,

comme Plutarque a remarqué

dans le premier liure de'. ſes

banquets, queſtion 5. . .

uant àAdam, il ſut ſi peu

dans l'estat de la iuſ’tice, qu’il

n’eUt , peut—estre , pas le loiſir

de s’exercer à la'Muſique ; ô:

noflre Sauueur— estoit 'venu

pour pleurer nos pechez , ôc

non~ pas pour ſe recreer &pour

zcts
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chanter: quoy que l’on puiſſe ,

reſpondre 'qu’Adam a chanté

les louanges de Dieu , ô: con

ſequemment qu’il a inuenté la

Muſique,ou qu’il l’a receu'e par

infuſion , comme les autres

ſciences ,veu qu’il ne nous ap

paroist point du contraire: ce

que l’on peut ſemblablement

‘ dire de noſtre Sauueur , que

quelques-vns croyent a’uoir

_ chanté l'Hymne qu’il recita

auec ſes ApOſtres en S. Ma

thieu chap. 26. verſ. 30. Où ily

a y'a-Mm dans le texre Grec: ôc

‘ S. Paul exhorte les fidelles à

Çhanter- des chanſons ſpirituel—

les, aux Epheſiens chap. 5. ôe

aux Coloſſiens chap. 3.

Pour’ les Barbares , comme

ſont 'les Toupinambous ÿ( les
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CanadOiS , il ne ſaut pas plus

"s’estonner'de ce qu’ils ne ſça—

uent pas la Muſique , que de

ce qu’ils n’ont pas les autres

ſciences , ou de ce qu'ils ne ſca

,uent lire ny eſcrire.

La 29. objection Cst appuyée
ſur vne ſauflſieté , car l’on expe

rimçntç _que les Canadois vſent

de nos internalles , 8c qu’ils

chantent ſouuent en ceste ma

niereſit, rut, mi,rc,'w,ſans qu’ils

hauflent ou baiſſent dauâtage :

Et ſi l'on côſulte toutes les au

tres nations , l’on remarquera
qu’ils vſent de nos interuallesſſ ,

parcequ‘ils ſont naturels.Il ſaut

dire la meſme choſe des acî

eords , que des intervalles , car

l’octaue plaiſ’t _à tous.

La derniere raiſon loue ’la

²~9

3°

r
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ſuſpenſion , 5e la retenue des

ſçauans, qui ne S’aſſeurent de

nulle choſe, iuſquesàce qu'ils

la connoiſſe euidemment , 5c

par demonſtration : ce que ie

ne blaſme pas entierement :

quoy que ceste modeſiie , 8e

ceste retention ne doiue pas

estre CXCCfflUC, 8c que l’on puiſ

ſe acquieſcer à la pluralité des
iugemens , lorsſique l’on n’a pas

d’aſſez bonnes raiſons pour

eflablir ladite ſuſpenſion.

COROLLAIRE I.

IL y a pluſieurs reſponſes

dans' eeste propoſition , qui

meritcroient des diſcours en

tiers , que ie donneray en d’au—

_UÊÊ ?51.1355 Par… SÆÈmPlc > qua
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toutes les nations de la terre

vſent de nos interualles _, com— ~

me ie monstre à la fin du 5.1iure

de la \Muſique , qu’elle eſt la

maniere dont la Muſique , ôc

ſes conſonances, ont eſ’cé trou— ~‘

uées , dont ie parle dans la 9.

propoſition du 4.liure :ce qui_

ſert pour reſpondre à la 27.-,

objection , &c—

COROLLAIRE II.

’AY obrnis beaucoup de

raiſons qui ſeruent à prou

uer que la Muſique est agrea

ble,ôcdigne de l’attention d’vn

. honneste homme , leſquelles—

peuuent eſire priſes du bel or—

dre qui ſe rencontre entre les

conſonances, ô; les diſſonan
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c'es , qui entrent dans les con

certs, ôc de l’indùſtrie de leſ

t prit , qui paroiſt dans les diffe—

rentes pieces' ‘de Muſique, que

font les plus excellens practi

, *tiens , parce que ie parle de ce—

ste matiere dans pluſieurs au—

tres endroits. '

-ÇOROLLAIRE III.

OR parce que l’on-.peut tli—

re beaucoup de choſes

co-ntrela Muſique que ie n’ay

pas apportées dans ceſte pro

pOſition , le diſcours qui ſuit

ſuppleera à tout ce que i’ay Ob

mis, 8c ſera voir l’excellence
ſi de l’eſprit de celuy qui l'a fait

en ma faueur. L'on peut enco

'Ïe vpir _les autres objections

tr
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quefait Sextus Empiricus con

trela certitude de la Muſique ,

ôc toutes les manieres dont il

Vſe pour prouuer que nous

ſommestres-éloignez de ſça

uoir ce que les Dogmatistes

penſent establir dans les ſcien—

ces , dont ils croyentñpoſſeder

l’empire , comme ‘i’ay monstre’

dans le premier liure dela Ve
rité des ſciences , Où i’ſiay expli

qué ſort amplement tous les

principes de Pyrrhon , 8c des

autres Sceptiqucs,

ï
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QYESTION 11.—‘

' cÃſſaMirſi la Muſiqueestthe

ſcimce, 65' ſi elle a de: pri”
cipes certains (5 emſidmr.

a LVSIEVRScroyent'

,~ .éd—'YO que la Muſique n’eſ’t

-Ï-al’zñ pas vne ſcience , 6c

qu’elle n’est qu’vn ait mecha

nique , dont les regles ſont

fondées ſur les ſens, ôc parti-ë

euliercment ſur celuy del’od

reille 5 ee que l’on peut prou

uer par pluſieurs raiſons,dont

la plus puiſſante eſt priſe de

l’incertitude -de ſes regles 5c

de ſes interualles, car l’on n’a

pas encore demonſire' que la’

raiſon
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raiſon de la vquinte ſoit de 3. à

2. ô: l'o‘n rencontre d’excel

lens Geometr‘es, qui compo— '

'ſent tres—bien en Muſique,

qui nient toures les raiſons

des conſonances -, &t des diſ

ſonances z que les Pythagori

tiens, Euclide , Prolomée,

Beetle, Zarlin , Salinas, 85 les

-autres ont expliquées z ôc qui ~

croyent’ que les raiſons de

tousles degrez 'Gt i-nterualles

ſont inexplicables, ou ſour

des , 8c irrationnelles 5 car ils

-maintiennent que tons les’

"tons, «Sc les demy—tons ſont

égaux :î que trois dirons ſont

’ l’octaue iuste : que la ‘quinte

ſtiperflu'e n’est point diffe'

rente de la ſexte mineures

“aus !Ê íaefſs allure f5( ſe
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-triton ſont vnc meſme clio-—

ſe : que la pratique 8c la com—

poſition de la Muſique eſt

beaucoup meilleure , ou' plus

aiſée en ſuiuant l’egalité des

tons ô( des demy-tons,qu’en

Vſant de 'la theorie qui met

:le-ur-inegalite’ : ôt finalement

que .les con—ſonances, ôc les

degre'z qui ſe _ſont ſur les

‘ ‘l'atlas , les viole-S , 6c, les au

tres—inſtrumens , ô: quant 5c

quant que les oreilles, teſſ

ano-ignth ceſte egalit-é.

Ie :laiſſe pluſieurs autres par

'ticularitez qùi appartiennent

àceſte opinion d’Ariſtoxene,

Sc de Ceux qui ſuiuent ſes

poſitions , parc—e que i’en

’fais vn diſcours particulier

le traité du.luth,ät'qÿ
__._~— —-—ñ ...W—.…— —_….4 ...bd—.h,
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ie reſpons enpluſieurs autres

'endroits à tout ce' qUe l’on

peut objecter contre l'es hy

potheſes de ceux qùi i’oignë‘t

perpetUÊllernent le ſens à la

raiſon , ôe qui pr'eſerent l’eſ'ó

prit au corps , ô( l’intelligen

ce àla ſenſation: c’est pour—‘—

quoy ie donne ſeulement icy

le diſcours :que i’ay promis

dans le 3. Corollaire, afin que

chacun le' puiſſe lire auecle

meſme contentemcnt que

iÏen ay receu,~’ëe qu/e-le Muſi-ï

cien‘cp—nſidere ce que l’on

peut dire c‘ontre cet art, ôc

.conſequ-emmët l’obligation

qu’il a d’estudier ôe de ſeren

dre aſſez ſçauant pour-y \eſa

pondre—z L… -~

* fii’
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j' ‘ _O M M E la pureté

ôc la certitude des

Marlie-matiquesles

ont rendu'e's de tres-grande

.conſideration enuers plu

ſieurs, iuſques àleur auoir ac

quis par priuilege, 8c comme

ils diſent par antonamaſie, le

nom de Diſciplines z beau—

coup auſſi les ont mépriſées

comme vaines , 6e quelques

vns meſmecôdamnées com—

gig dg Wuuais Vſage _, teſ
_.—_.—_—_._ ....— —..— ...-4
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moin le titre des Iuriſconſul—

tes, qui conjoint les malfai

cteurs auec l'es Mathemati—

ciens. Or bien qu’on puiſſe

en partie interpreter cela de
la ludiciairie , ôcſi dire que l’eſ—

pece a eſté priſe pourle gen-—

re , ſi eſ’c—ce qu’on ne doit pas

‘nier que des plus grâds hom

mes de l’antiquité ne les ayët

blaſmées en general pour les

raiſons que nous venons de

dire, Aristippe,Prince des Cy—

tenaiques , ſe moe-que d’elles

au troiſieſmedela Metapliyñ “P ‘a

ſique d’Ariſ’toteacomme de ' ~

celles. qui n’atiOient nulle

conſideration des. choſes

bonnes ou mauuaiſes. Ari:—

flote luy-mCſi—ne parlant- ail—.3
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r . Mer-:pla .p

ç. _'vll.

ï'. l. ‘

V. Ni—

pbum de'

fil”. ‘8 3 .

leurs Cóntſc les Pytagori-ï

ciens ôc les Platoniciens,ſe

plaint qu’on auoit fait de'

ſon temps des Mathemati—

ques vne'ſort mauuaiſe Phid

Inſophiej. Et quand en Vn au

tre endroit il auou'e que nous,

deuons cet art à l"oiſiuete' des;

Preſtres d’Egypte, bien qu’il;

rit-le die pas'à ſondeſauanta—L

ge, on en peut tirer-quelque_ ’

argument de la ñfaineanti-ſe

de” ſes proſeſſeUrs., Aucrroës

ſoustient quelque part que

les Mathematiques ne con—

tribuent rien à. la felicité

com:emplatiue.v Et .Cardan

qui les auoit cultiuées auec

tant de ſoin, eſt contraint de;

xrœsnaèſ’crs .ax-.1_ Sénciuîcſms '
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Iiure de ſaſageſſe, qu’iln’y a

vrien qui ſoit ſi'contraire 'ala

prudence que ees diſciplines,,

Pource' que d'vne part la;

grande contention d’eſprit

qu’elles ~demandent,brufle le

ſancr , ô( porte à l’humeur
atrabiliaſiire , ée d’autre_ costé

- \.

les demonſtration-S nues ôc _

'ſimples dont elles ſe ſeruent ,…

rendent enfin ceux qui s’y.

arrestent auſſi ſimples'qu’el—

' les, &c par conſequent farci—ç
les à eſiſ’tre trompez‘. De là

vient que comme les Mathe—

mat—iciens mép'riſant le reste‘.

des hom-mes qui ne ſçauent

pas Yſer de leurs demonsti'aT

tions , ne tirent aucune in—.

_ ſlruction _de la -Çónuerſatiom

f _iiíj
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ciuile, auſſi paſſent—ils quaſi

pour ſols enuers la pluſpart,

ô( qui plus est demeurët tous;

en ſin miſerables , ſans que

ceste regle (dit—il ) ait iamais_

receu d’exception. C’eſi ainſi

que toutes choſes ſont con—f

ſiderées diuerſement— ſelon

la difference des eſprits , 6e

qu’elles ſont autrement en—.

urſage’es par les vns que par

les autres. Que ſi pour vous_

complaire , 'mon R. Pere ,

nous deſcendons de ceste

conſideration generale au

particulier dela Muſique, ſur

laquelle ie recognois que

'Vous auez eu des penſées ſi

releuées, que l’antiquité ne.

?oué cn. fournir Point_ de Par,
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reilles , nous n’y trouuerons

neantmoins pas moins peurs

estre de ſujets de douter., ôc

de matiere à faire valoirnos

conſiderations ſceptiques ,

qui regardent l’incertitude

de tout ce qui ſemble tom-~

ber par l’interuention des

ſens ſous nostre intellcct;

Car puiſque vos profondes

l ~ reflexions ſur ceſ’ce charman—

te partie des Mathemati'ñ

ques,ne laiſſent aucune CſPC'!
rance d’y poſiUUOir rien ajoùñ.

fier àl’auenir , comme elles

ont ſurpaſſe’ *de beaucoup

tout ce que les ſiecles paſſez

nous en auoient donné, que

pouuez -Vous attendre de.

mor 5C. 49m²_ façon é‘cPhi.:
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loſopher, qui nous eſt aſſez

connue, ,~ que des douces 5c

des irreſolutions , dont Ie

genie qui me poſſede ne fait

pas moins, ſouuent d’eſtar ,

que des plus celebres Axio—

mes , 6c des. plus arrefiées

maximes del'eſcole. le ſçay

bien que c’eſt temerité à

moy de vous enuoyer fipeu

de choſe…, mais puiſque les_

obligations que vous &uen

acquiſes ſur‘moy, m’oſtoient

la liberte’ du refus, i’ay creu

le crime bien plus grand de

demeurer ingrat , que d'eſtre

ſimplement- temeraire. On

dedie tous les iours aſſez de

choſes petites dans 'vos tem

ples , que la bonne intention
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Sc la ſaincteteſſ; du lieu fait'

eſtimer, ie me promets que

l’vne ô: lîautre confideration.

opereront icy de meſme.

Chacun ſçait l’estime que

faiſoient les anciens ,, &f

particulierement les Grecs

dela Muſique:- ce que (lice-+

ron remarque fort expreſſe;

ment en—'ces termes , Sum-—

mum cruduionem Grece' ſiſum qu..

cru/chum 1'” ”eruorum oacum—

quelcuurz'éus. [31?qu Epumiä

”ondes , prince-ps mea iudz’cio

Gmciu ,~~ſia't'ſrm pruclurc ceci

auf/Z- dicitur ,q Themistocſrſquc

ulíquor dure unuis , cum in cpu,—
Izſir recuſuſſê’f Ô’TÆM , hubzſitus cſh

induction C’eſt pOurquoy ils

?PPCUG’PWI‘ÈÊËQWWSd-Ï‘ſî j

i Taſk. _
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ÎAriff. Je

EL(

17.

Sext’adu

M415.

id. c.

l.- Tit/Z'.

s*

ray. 5.

prit rustique , ou stupidc;

&wé-w- , comme qui diroit im.

muſicicnsz ôe qu’ils impoſe

"rent meſme le nom de ts.,- à

la melodie, àcauſe du pou—

uoir qu’ils luy attribuoient

ſur_ nos moeurs. Car ce n’a

pas eſte’ ſeulement le Muſi—

cien Aristoxenus qui a dit

que nostre ame n’estoit rien

qu’vne harmonie , Negb m'—v

ffficio ſua reculer” , comme

cn parle Ciceron,la pluſpart

des Philoſophes , ſelon l’ob

ſeruation d’Aristote au der..

nier liure de ſes Politiques,

ont encores esté d’opinion ,

à cauſe de_ ſa ſirnpathie auec

les nombres , qu’elle n’eſ’coit

aurre. choſe qu’ime battue..—
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'nic , ou pour le moins qu’elle

ne ſubſiſioit que par l’har—

monie,ôcil remar ue en ſes‘

queſtions Proble tiques ,MLM

qu’il n'y a de ~nos ſens que 711-17—

l’ouye qui ſeruc à la Mora- a U‘

lite', puiſque les couleurs ,les

ſaueurs , ny les odeurs ,n’ont

aucun _ pouuoir ſur nos

mœurs comme les ſons de

Muſique. C'eſt cc qui fit

bannir aux Lacedemoniens

le Muficien Timothée , pour

auoir ajouté vnc corde àſon

inſtrument , comme ayant

Parlà rendu la Muſique trop

molle , 6c de modeste ôt viri

' le qu’elle eſtoit , chromati—
que &effeminée C’estſſauſſi

pourquoy Ëlaton deſendgit
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ſi expreſſement au ſeptieſ‘me

_de ſes Loix de rien chanter

'que ce qu'elles auroient’

authoriſï, IVe-mo .mm/mt

printer publz'cwſizcroſque can*

”a .411'qu cam-re 2 parce

que, comme Obſerue Cicea

ron,il ne croyoit pas qu’on

, pet-1ſt alterer la Muſique, ſans

qu’il ſe fiſt vn norable chan;

gement dans l’eſtat, Ncgnéat

mum” Pofle MMſich lis-ges ,

mutations [gum public#

mm. Beaucoup _de villes de

la Grece qu’on tenoit s’eſ’tre

ainſi depiaue’es par l’oreille,

faiſant aſſez Voir que ſon vdiſ

cours eſtpit en cela tres-rai'

ſonnableÇe qui me fait ſou—

!FmF-.dc cc que _REFLEX

:-Je lg.

_ ~ ‘—._.…. …-—
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Athenée des Arcadiensñ, 'qu'il

_dit auoir eſte’ ſi amateurs de'

la' Muſique , que les Cyne—

tenſes , qui eſioient de leurs

corps, pour l'auoir mépriſée ,

ſe rſendirent par l‘a abomina—

bles à tous , ô: furent enfin

ehaſſez de leur villezà quoy

peut-eflre le bonEraſme ne

penſai-t pas, quand il inter

pretoit le prouerbe .Arcadi

cum (gamm. AuſIi liſoqs

nous que Pytagore , qui'di

ſoit que Dieu meſme 8c tou

te :la nature n’efloí—t rien

qu’vne harmonie , ‘ſe ſeruoit

;des tons de Muſique pour

moderer les paſſions de

l‘ame, :Sc pour tenir encore

;la ?MPS -Ên 4122W Eliſa—Grê

Ding. Lin'

in :M 111-.

t4, Cv* Lu‘v

ridma in

vit. Mél'.
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tion, iuſques à concilier par"

ce moyen le doux ſommeil à

.ſes diſciples, ê( leur procurer

meſme., ſi nous en croyons

WW,, Iambliche, des ſonges agrea—

Ü 51- blesôc prophetiques tour en'

I-'L 2. ſemble Philoſ’crare nous re—

33“" preſente Chiron en vne’

parfaite e'onſ’t’itution d’eſ~

ptit , qu’il 'd—euoit principale-'

ment aux doux accords de ſa

.A(1,” harpeñ Socrate chante dans

Math: le eonuiue de--Xeno‘phon , il

"‘7" ~ apprend à jouer des inſirus

mens dans -Diogenes Laer—j

tius,.&'dans nostre Sextus il

n’a point de honte d’aller

prendre des leçons , tout

vieillard qu’il eſ’coit , chez le'—

Séihaïíi’ïs Lauper; Pcz la'

~ Pix-i
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plus grande ’antiquité du Pa‘—

ganiſme les Philoſophes &i

lesMuſiciens n’eſtoiént qu’v

ne meſure choſe‘ , Orphée

qui calmoit melodieuſemët

la mer au voyage’des Argoc

nantes,— A’mphion , Linus, 6c'

aſſez d’antres tn ſont de ſufë

fiſans teſmoignach ’z [idem
Muſit‘íz Eÿſſ' tantes, [Ëſdfflaffi/xîariñffl_

>, (a !Or

- ſe; judieózlóanmr, dit ‘Wild‘

lien, qui citeTim-agenes' pour

‘ authcur , que la' vIfilſ'u'fique'

cfi la pluñs anciennede’ tous

tesles ſcience-s. -Et Strabó’n’

au dixieſme ſä—Geog-i‘a‘ſií_

_~ phie recognoiſtquelesvmisî

ſacrificateurs —' des 'Maſs-s* eu'

_ \ſoient lèsMüſËi’éflS—,Œ

la‘ Philoſophie, &l’EMſEE‘ '

D
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que ont_ eſté long temps vne

meſme, choſe , ajoutant que

ſi l’on auoit eu raiſon de dire

qu’on imitoit Dieu en bien

faiſant,c’estoit l’imiter beau

.Coup mieux en chantant.A la

verité,outre l’opinion de Py

thagore que nous venons de

’ rapporter , Platon appelle les

iutelligences des Cieux des

Sirenes , ô: pour nous qui ne

formons gueres de plus com-.

mune conception des Anges

qu’en nous les figurant chan

tans , ſi nous ne nous imagi

nons le meſme duTout-puiſ

ſant, pour le moins _croyons—

-nous qu'il a la Muſique fi

agreable , que’nous taſchons

és ËaPPaiſcï &WS Hymn-ë
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6c les fauſſes Religions meſ—

mes s’efforcent 'de le payer

en chanſons. Ce n’est donc

pas merueille ſi les hommes

de quelque âge, de quelque

humeur , ô( de quelque con

dition qu’ils. ſoient ,’en ſont

ſi puiſſamment touchez, puis

qu’elle agreée meſmes aux

eſſences immaterielles. Pour

ce qui est'de l’aage, les en

ſans qui—ne ſont que de nai

stre ſe laiſſent charmer aux

chanſons de 'leurs nourrices,

ce qu’Ariſ’tOte rapporte dans

l’Vn de ſes Problemes àl’or- &521.19;

dre ôt aux meſures qu’elles ”'53"

contiennent , 5e que la natu

recherit ſur toutes choſes.“
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' donne' de certaines chan

ſons aux nourricesÿ, auſli

bien que Cliryſippus ,lequel

au rapport de Qu_intilien , ~

,55_1.;nffl.5tidm nnfricnm qua ndln'ben

t- 1°- tnr- inſhntz’bnr nl/Ectntioni ,

fimm qnaddana carmen aſſi

erím' gndt. Cardan ayant depuis re

-m’m- marqué ſur ce ſujet.,’qu’il ſe

ſouuenoit_ fort bien dïauoir

lors reſſenty dans le berceau '

la plus voluptneuſe ſatisfa~

ction,.qu’il e"ust depüis’ éprou-v

uée 'au reste de ſaVie. WH!

aux humeurs , la'Muſique a

ſes graces, 8c ſes modes diſ

fcrens ,qui ſymboliſent ôc

vſent de. complaiſance en—

uers les plus bigearres ', ôe

les plus auſ’tcres.l_ Elle entre—

1/,
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tient noſ’cre ioye , ôc flatte

noſ’tre tristeſſe egalement,

elle s’accommode aux mala—

des comme aux plus ſains,

ôc captiue doucement no:

stre eſprit de quelque paſ- '

ſion qu’il ſoit preuenu. Les

nopces ,les festins , 8c toute

ſorte de reſiouiſſances ne ſe

peuuent paſſer d’elle. D’au—
tre .costé vles funerailles des

anciens auoſiient leurs flustes

mortuaires:

-—-- com” gram- mugit acute Stat-""

97191'4 , cui tem-ras fier-ſum

Producer-e manesz

Et nous en voyons l’vſage

en S.Mathieu, Oùles jouëurs'ch 9.2;
de fluſ’tes ſe trouuectnt à la ſe

pulture ’de la fiLle__ du Prince

g z iii
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de la Sinagogue : de ſorte

que ce n’eſt pas ſans ſujet

que l’Eſpagnol Vſe de ce

Prouerbe, m’en EMM, ſi”

_ma/er esjbómm. La ſante' eſt ſi

!Serius

I. r. de

Yad-f. t. r.

?ik 9. I

muſicale,que la maladie n’eſt

rien qu’vne diſſonance, qui.

eſt tellement addoucie ou

meſme corrigée par la Muſi

que , qu’on dit d’Arion ô( de

Terparider, qu’ils guarirent

vn grand' nombre d’loniens

8c de Lesbiens en chantant;

auſſi bien qu’Iſmenias vnc.

infinité de Boeotiens trauail

lez de la ſciatique , auſquels

il fit paſſer la douleur au ſon

des-fluſte-S.Theophra—ſte ajou—

te en ſon'liure de l’Enthou—ñ

Yaſme _cité par_ Ache—née , que
1.-_- —.._ .—
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A

c'eſt l’harmonie Phrygienne'

_qui a ce p-ouuoir ſur la ſcia

tique 5 5c donne ce meſme

ſ0n des fluf’tes pour remede

aſſeuré contre la morſure des.

Viperes , comme il l’eſt au—

iourd’huy contre celle de 13è

Tarentule.Aſclepiades le fait_

Valoir contre la frenefie, s:

Democrite contre beaucoup.

d’autres maladies , ‘Drum

prarſus est uffim'tóu carparibus‘

bomiuum memibuſuue, @Pro-v

pterm quoque ‘Umu dut me—

dclu _animer-um Eî corporum,ï1.b_ſelon le ingement qu’en fait Iz.ſſ

A. Gellius., (l'eſt choſecerj—

taine qu’en 'la pluſpart1 Amerique -' on n’vſe point gael. T53',

'd’autre _recepte contre tou:- ~ ~ ~

,s ÊÏíi .z
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cup. zz.

ge ſorte. de. maladies , que

dÎvne certain-e 'Muſique fort
.'ſic-strangc—à -nostic eſgan ,

don-t ils cstouxdiſſcënt ,Sè gua

iiſſent leurs malades- En cc

’qui concerne les differentes

conditions. des hommes , il

n’y en a point de ſi éleuée,

ny de ſi \file , à quila melo

die iicñ plaiſc à qui elle ne

ſouuenc Vtile, voire ineſ—

me neceſſaire. Elle a ſibon—

ne grace dans les' plus grands

Palais , quc‘Dauid' àu ſecond

liure des Rois., ſe priſe luyz

- meſme… ' _d’aſile \in — .excellent -
i i 'Çhfintreentre les enfanä d’Iſ-.

. … ‘—iaëls êçñlÎEçcleſiaſ’tique dit de ñ

?PI-'47

' î ſon fils Salomoæ au’íl ſ°~ 5‘?

?Wi-!62$ Dar couts-Laitue cn: .

..'—
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tre auries choſes pour l’ex

' lcnce de ſes chanſons. Elle

eſt ſ1 bien vcnuë parmy les

moindres hommes, que nous

voyons les artiſans _ &les vil—

lageois. ſuer pins le Diman

che en danſant,, qu'ils n’ont

fait au trauail detente la ſe— ~

maine; 6C neantmoins ſe de.—

laſlçr en ce, faiſant au ſon du

viçlorl &Éde la muſeum Les

Galerie” meſmes enchan—

tent ainſi le malheur de leur

”edition z ôt leurs voix:

nóbr-euſes . appellé” ’QWÜTM'MD

ſerucnt d’adouciſſcment à

leur Peine_- i ,comme celle_ de

Saul poſſede’ i ne receuoit

point de ſoulage-ment: que.

_par la; harpede IPT-midis ee..
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0'10.

comme’ on dit qu’Orphée

fit ceſſer celle de tous les.

damncz. Son Vtilité eſt telle

que la pluſpart des meſtiers

de paix 6c de guerre ne s'en

peuuent paſſer. Vitruue re—

querant meſme en ſon Ar

chitecte la ſcience de la Mu

ſique , pour bander l’arbale

ſte -ôc les autres inſtrum—ens

de Corde, qui eſtoient lors en

. Vſage dans* les armées. -Les

He—rauts d'armes faiſoient—

jou'e'r autrefois, dit Athenée,

des fluſtes 6c des ha—rpves de—

uant eux, au lieu des trom

pettes dont on ſe ſert auiou—r—

d’huy. Comme au lieu d’elles.

6c des tambours , ſoit de

. PeauëaíÿS-Ï’sëxsênñdonï on
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Vſe à preſent pour exciter le

courage des ſoldats , les

Candiotsñſe ſeruoient de l'a

~harpe , les Spartiates de la

fluste, les Lydiens du flageol

let, les Amazones du haut

bois z ôc nous jouons encore

du-fiffre ,« 8c les Irlandois de

la cornemuſe à meſme effet.

Combien voyons-nous de

perſonnes eſtimées de meſ

me que le roſlignol par la_

ſeule conſideration de leur"

Voix? Et combien enſçauons

nous àqui elle n’a pas moins

valu qu’au cygne d’Eſ pe_ j

lequel pris' pour l’oYe ,—

preſ’t d’eſtre‘ tue' , fut recognu
chantant à ſa mode lcte pr'o'ó—

_nie de ſa mort , qu'il éuita
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par ce moÿen. Hé quoy? les

animaux meſmes ne ſont-ils

pas tranſportez- auſſi bien

que les hommes parla melo—

- die ê Le Laboureur charme

ſes boeufs ſatiguez en chan

tant, teſmoin le Boucoliaſ—

me des Grecs. Les mulets

8c autres bestes de charge

perdroient beaucoup de leur

vigueur ,ſion leur Ostoit du

col les cloches ou les cimba—

les qui les ,reereent.. Et Iean

Leon -affeure auneufie’me li

ure de ſon Affrique , que

&Md; on Veut faire faire

aux chameaux quel—'que plus

grande ion—ruée de couñ.
flame., litursrnaistſires ſe ſer

tie-nt au lien du _fouet ou du ~
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.baſton , de certaines chan

ſons qiii les font mieux aller

(dit-il) que l’eſperon ne fait j

nos monteures. L’histoire

d'Arion_ teſmoigne que les

poiſſons meſmes ſOnt tou

chez des ſons harmonieux,

&t nostre Philoſophe Sextus 155.5.

aſſeure que lesDauPhins ſont

particuliere—mentſenſibles au

jeu de la fluste. Auſſi y en a-il ſri/i. 4…

euîî ( dit Ariſiore ) -qui ont'eſtimé" que de tOus-l'es’ani- ~

maux il n'y en auoit point

qui euſſent' l'ouyc »plus ex

quife que les poiſſons. Finae

lement la Grece licencieuſe’

a voulu que les bois- êe lea

rochers ſuiuiſſent les doux

acc-cris de la voix cñl’Orpht'Ïe,v
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arlant ainſi ſabuleuſement

-de \ce grand Philoſophe Mu

~ ſicien, pour en quelque fa

’ ç‘on nous faire comprendre

la puiſſance de ſon artT

"Voila viie partie de ce qui

ſe dit à l’auantage dela Mu

. ſique z tournons ſeptique
‘ ment la mſiedaille, ô( voyons

ce que nous repreſent era ſon

reuers , rapportant les pen

ſc’es de ceux qui ont voulu

*diffamcr ceſte fiatteuſe‘par

tie des Mathematiques.

Deſia , ce n’eſt pas vn ſi
ſſ grand auantage qu’en pour

_roit penſer , d’auoir l’eſtime

de l’antiquité 8c celle de la

multitude. Il y a aſſez de

&baſé &1295 !’aPPrÊËSEÊLE
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commune dont les plus ſa

ges ſe mocquent, les conſi

derant dans leur valeur eſſen

,'tielle. D’ailleurs , beaucoup

de nations ſe trouuent auoir

condamne’ ou mépriſe' laMu

ſique.- Les Lacedemoniens,

dont .les moindres estoient

reputez~*l_es premiers hom

mes'de, la Grece, ne la Vou

lure‘nt iamais apprendre. Et^

noirs vvoyons: dans-Diodore M. i.]

que lesEgyptiens-.lacoñdam—

nq'ient - nonſeulement :com—

me inutile-,maismeſme com- ~

me dangereuſe ;, _eſtant' capa

bl‘e d'effeminet les meilleurs

naturels. Marc Antonin,plus M. rr. Je

eſtimé par la Philoſophie que W‘ ["4

Par. lſiËP‘PÏFF'ë la fait Paſſé

\.
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pour auſſi vile que la dancelaluitte: Et deuant luy le

Roy .Philippe demandoit à

. ſon ’filsAIexandre,s’ilñ n’auoit

point de honte de bien chan-—

_te-r, auquel ſon gouuerneur

8. ‘Palin't.

:.5,

Antigonus auſſi init- Vne fois

laharpe en pieces, 'airec vnc

ſeuere reprinaande. .Son mai—

ſhe Ariflore— , qui n’eust- oſé

condamnentour àïfait cette

diſcipline ë, à eau-ſe de‘ l’eſtime

Où elle estoit' de": ſon temps
dans toutes les-écholesîde la

Grece , .auou'e neantmoins ,~

‘ qu’elle n’eſt ny vrile ny ned

n

ceffaire, ſe contentant dela

nommer honneſ’ce ,8c lib-era*

ihr-'112. 6. le, ajoutant ailleurs, qu’au

lieu.d.’en ſçauoir L'excellence

ËÊIÊ

.A4.————
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8c le fin' ,il ſe faut contenter
d’estre capables 'de ing-er de laſi

melodie, vn peu mieùx que

ne font les eſclaues, les en

fans , ôc le reste des animaux.

Carquant ä la cithare, (Sc aux

fluſies , qu’on veut eſ’tie ſi’

morales ,il ſoùſ’tient au con—
tſiſiraire que ce ſont instrumens

non pas Ethiques, mais Or—

giastiques &C furieux; Miner—

ue n’en ayant pas quitté l’Vſa'

ge à caüſe de la mauuaiſe gra

ce qu'elles font auoirà ceux

qui s’en' ſeruent,comme por—

re la fable 5 mais bien , ditzil ,î

pour n'y auoii ri'en- t‘rouu'e’

qui conu’int aux bOnnes

moeurs. A- quoy on peut bien

rapporíer le iu‘geme‘ut que fit
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Antiſthenes d’lſmenias, qu’il

,deuoit eſtre vn meſchant

.homme , puis qu’il eſtoitſi

bon jouëur de fluſtes: Et ce

qu’on dit d’vn Roy Scythe

qu’il trouuoit beaucoup plus

agreable le banniſſement de

ſon cheual, que tousles airs

melodieux _de cet lſmenias.

Mais rcuenant au general de

la Muſique , tant s'en ſaut

que Socrate en fit tant d’e—

ſtat ,_ qu’on peut Voir par la

lettre de ſon diſciple Xeno

phon à Eſchines , qu’il en

eſtoit fort ignorant. Et com—

ment vn ſi ſainct perſonna

ge l’euſt_—~il ainſi cultiuée?

quand Epicure meſme , tout

’voluptucux qu'og le ſait, ſe
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mocque .d’elle dans hoſ’tre lib. 6.

Sex—tus zlequel, à mon auis,ſe

rit auſſi auec beaucoup de

grace &c de raiſon , de Pytha

/ gore -,. de tous ces Philoſo—

phesmuficiens, qui rendoiët,

comme il .remarque ,' vne

chanſon plus puiſſante que

toute laMorale , 8c ſai-ſoient

i'm joueur .dç flustes plus perñ

ſuatiſ au bien , que le plus?

grand Philoſophe du mon—

de. Ie ne Veux pas iCy me ſon—

uenir de tous les moyens

dont ſe, ſert ce Prince des

ſceptiques_ pour deſiruirece
ſ’cepreîtëdu'e'. diſcipline. Com-z

ine quand‘ il monstre qu’il

n’y any modes , ny rith’mes ,

ny nombres de Muſlilque ,1l
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par conſequent qu’il ne peut

y auoir ceſ’te ſcience des ſons

nombreux. Veu meſmement

que par les conſequences de

la doctrine d'Aristippe , de

Democrite, Ô( de Platon,il

n’y’ a point de veritables

ſons. Et que les Pgripatetiv

ques prouuant que la voix

- n’eſt pas corporelle , ôc les

Sto'íciens qu’elle n’est pas in'

eorporelle, il s’enſuit qu’elle

n’est rien—du tout. Auſſi qu’il

_auoit deſia demo-nstré contre

les Grammairiens au premier

liure , que les voix n’eſioient

ny longues ny brefues, ce qui

en destruit la ſcience: s’eſ’tant

de plus ſeruy dela negation

_de l'ame,des ſens, ôt des cho
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ſes ſenſibles , voire meſme

_du temps, pour conuaincre

de nullité la Muſique , qui ne

peut eſtre compriſe que par

les ſens , 8c dans quelque

.eſpace de temps. 1e ſçay que

vous n’ignorez pas iuſques

où porte la pointe des gen

tils Sophiſmes de ce grand

perſonnage , 8c ie vous ſerois
importunſi ô( 'a moy—meſme ,

ſi i’ en entreprenois icylare

petition. Mais ſuppoſant que

_la Muſique ſoit vne veritable

ſcience (abuſant de ce mot

côme nous faiſons de beau—

coup d’autres) pour le moins

ne peut-on pas nier que ſes

profeſſeurs ne ſoient pourla

pluſpart perſonnes viles

h ii).
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de pet-ire conſideration , ou

meſme diffamées 8c vicieu’í

ſes. L’Eſpagnol dit ”j barbe?

rô mm’b”, 72j cantofſeſhzla 5 à'

quoy ſe rapporte cet autre'

proue-tbe Latin , ‘Fibre/”es

hat-”Te mſ'ztzſila Muſique com—

poſa ſibië les moeurs'd’Herſiſiñ

c‘ule , qu”-e-“iitre ſes autres ma—

nies on'ëcontîe celle-là,, d’a

uoir rompu 'la teſte à* ſon pre—
'ſicepteur Linus d’vn 'coup de

la harpe ſur laquelle il ln)r fai?

ſoit leçon. Et ie ne m’eſton- ‘

. ne de rien tant,que de voir

WW 7. dans Homere Agamernnonk

N‘Y-ib- q’ur laiſſe ſon Muſicien pour’

>~ gardien de la pudi—Cité de ſa

femme Clytemneſtre,Egyſte'

riîayant_ rien peu gagner ſui"

l .'
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i \

les affections de ceste Prin

ceſſe, qu’il n’eust tranſporté

ce galand dans vnc iſle deſer

te. Car il faut auouër que

nous ne Voyons point au

iourd’huy' vne profeſſion

d’hommes moins propres au

deſſein d’Agamemnon , 8;. '

plus ennemie de l’honneur

conjugal , qu’est celle dont

HÔUS parlons. A propos de
q‘uoſſy ictl me ſouuient d’auoir

leu 'dans l’Affr‘ique de lean M, 5,
Leon , que le Roy deſſTliunes

ne ſouffre iamais qu’on face

entrer ſes Muſiciens Oùilest

auec ſes dames, qu’on ne leur
ait bandé'lesct yeux premiere

ment. L’yuron'gnerie eſt tel_-_

lement attachée à ce meſtief; î

' ~ ſi li iiij ~
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’ſqUe _ie ne ni’eſ’tonne'pa's fi les
Poètes ont fait 'Bacchus ſſſi

' grand am); ctdc" la Muſiſiqueſſ,

CSL ſi Diodore luy donne pour

”compagnie” en ceſ’ce grande

expedition des ‘Indes ñvne
:trouppe de Muſiçieriſis , deſ

quelsîil ſe ſeruoit meſmes

en ſes guerres , ôſic auſquels

il attribua beaucoup d’iml

munitezí dont' ils iouiſſent

encores à preſent, L’orgueil

en est de plus ſi inſeparablç,

nonobſtant les punitions de

Marſyas 6e de Thamyris, ac—

compagné d’vne bigearrerie
ſi uniuerſeſillement recognuë,

que' pſſo’urla bien exprimer en

Quelqu’vnî, nous diſons qu’il

eſt fantaſque comme vn Mug
dn.;— ._. _..…,_.. .—_— __— .,.--e~ ~—,‘—-.-~‘->.~ . É
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l

ſicien. Et pour ne vfaire icy

ſiyne ennuieuſe _enumeration

‘de tous ſes vices, on ſçait que

le plus paſſionné de _tous les

hommes pour la Muſique fut

Neron , qu’on peut dire auſſi.

generalement le plus vi—

. cieux. ll' _n'obmit i—amais
rien dans l'eminence ſide ſa

_Condition ,de ce que les

moindres artiſans de [ce me

flier ont accouſtumé de prat

"ciqucr pour coaſcrucr leur

, Voix. ([74714’ .514”. a”.

- *' ~ ſſ ~ :—0.2.5.0—

ſupmm pectore ſhſz‘merc’ , EF zz. -

ply/Zero’ Womzſuque purge” , _

gré/Zine” Pam” Maſque, offi’ë

cientibw. !Vi/2171,. quidam”.
ſerie incom- egit, m'ſi_ adſl—lanta:
Pham-fiv , Mime-reſet_Pñrffſſ‘f_ i
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ï

dm’riis , ac ſha’drmm dal 0s

applimret. ,Ilne ſe contenta

pas de chanter auec inſamie

ſur le theatre ,il voulut que

ſes ſtatues le repreſentaſſent_

enhabit de Muſicien jouant

de la harpe 5 5c la monnoie î

publique qù’irfic battre' le fi'- i

gurOit encore de meſme' Fi

nalement .il cut vnc telle ia

louſie 'de ſon chant , qu’vn_ ~

des principaux ſujets qui le

fit reſoudre à'l’empoiſo'nne

ment du pauure Britannicus, '

fut de ee qu’il auoit la voix_

plus agreable que luy.
ct Orñpour reſpondre a tous

_ces grands anantages qu’on

luy donne., on peut dire que

_elleguarit de quelques ina-'3

U
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ladies Corporelles , elles doi-î

uent estre fort legeres 5 ou

que c’est plustost l’effect d’v—

ne forte imagination , For—

tis imugiuutía gamm cuſumi

ſi on ne luy ’attribue fauſſe— '

‘ment vne guariſon periodi

que, ô( qui ſeroit ſuiuie d’el

15e meſme‘, le mal_ estant deſiaſ

a'rriué’à_ ſonſitjerme final. Le'

meſme iugement'ſe doit fai’ſi

re des paſſions ſpirituelles;

8c à ce qu’onl’emploie meſ—

me "aux plus grands deſplai

_ ſi"rs 8c aux fune‘railles, i’opp'o
ſe' le prouerbe , Mustcuiuſilu'

ctu imPorſuuu uurrurz'o 5 8c cet

autre de 'Salomon , 'Acu‘um

in. ultra qui' chum: curmz'uu
(4p. a51.

cards' mœrmtz': Contre ,ce l'
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~ v

qu’on. l’a fait \e‘gner iuſques

dans le Ciel, on peut reſpon

dre auee Axistotc , que iàmais'

les hommes ſages n’ont pen r

ſe’ fi baſſement des Dieux im

mortels que ,de les rendre

Muſicicns. A70” enim (dit-il)

Jupiter ipſe unit ,_ EF ait/M

mm pulſzzt AFM! Poitou ; qui”

etiam Mic-.c, #liée-rale.: 65’ ſo'r

didos artifices 1appel/mm” 5 165’

dctio ipſd mm gli/90min” cim,

qui”onſit :brins ,Mt qui ”a”

lndat. Il n’efl pas plus con

fiant que les autres animaux

ſoient touchez de la Muſi;

que ,comme nous 5 Platon au’

ſec-0nd liurc de_ ſes Loix ,

Marfile Ficin ſon Commen

' s. Polie.

‘FS'

ë' PFE!!!-&affëzë'aurrés>ſ0ù~
—__. ,».…._.- ..— - s k..._. 4-. -Hya

:-SE
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fiiennent qu’ils n'ont pas le

moindre ſentiment de l’har—

monie. Et quand l'affirmati—

ue ſeroit veritable, il y auroit

grande apparence de croire

que lents conſonances ſont

bien differentes 'des nostres,

veu leur dinerſe’ nature , puiſ

que parmy nous—meſmes la

varieté des temperamens fait

faire des iugemens du tout

contraires d’vne meſme Mu

fique. Peut-estre que ce qui

diſcorde en nostre Oreille, eſt

melodie en celle du boeuf &c

du ſerpent, comme ſelon le

prouerbe l’harmonie de la

harpe n'eſt d'aucune conſt

deration aux aſnes ,i Aſinm

ad [gimm— .Ce qui monſtre
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L256 _ QYESTIONS,bien qu’on ne peut rien

eſtablir .de eert‘ain en celte_

pretendu'e ſcience \par les

regles du premier desdix

moyens de l'Epoche , 'tant

s’en ſaut qu’onen do‘iue tirer

'quelque argument' ,à ſon

auantageD’aillieurs on pour_—

roit_ repartir _que eq n’eſt pas

‘grandhonneür ä la Muſique

d’eſtre le meſtier meſme des

beſtes, à qui elle eſt_ encore

ſouuent pteiudiciable, _ _

- Ftstulëz duke Cdflïſ Woluwe”

' ç_ daim decipifduœpsz _l

pour n’alleguer icy_ le _chant

magique dont parlele Poète,

pource qu on en pourrOit at—

tribuer l’effet auxiſeules pañ

roles,
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Frégidw in Pratt; cuntundq Virgtd':

rumjzitur unquu. 8'

Iean Leon dit que cet anirnal M

ſepulchral , que les Arabes .df-‘1.9.

nomment Dabuh_, ôc les au

- tres Affriquains Ieſef , f ſe

prend (comme nous diſons

en riant ,des lieures ) au ſon

du tabourin , ôt au chant des

chaſſeurs, qui luy lient ce~ñ

'pendant les pieds par der—

riere ſans qu’il S’en appet

çoiue. Et ce n’eſt pas mer

_ ueillequ’elle ſoit ainfi rui—

neuſe au reſte des animaux,

puiſque les plus auiſez des

hommes yonc eſ’cé pris,ſe—

lon le ſens de la fable .d’Ar

gus , lequel auec cent yeux

ſe laiſſa endormir 8c coup’per
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la tefle au ſon d’vne fluste;

Mais on n’auance rien à la‘

recommândation dela Muſi

que, de plüs ridicule, ce me‘l ’ ſemble , que cefle -estenduë'

Iam-’11. c.

15. C9'

Parpk.

de 'vit‘

P315.

qu’on lay donne partons les

Ordres dela Näture‘zſſeſmoirí
eeſie melodie' ee‘lcflev qu’on'

veut aùoir ésté entendu-ë par

Pyt‘hâgore , qui en fâifóit

apres le'çofi à:- ſes diſciples;

Auqùel cas on pourrait-eſ- "

peter , qUe comme on a mi —
uenté depuſiis peti ces teleſ

copes ou lunettes' à longue

î‘Ÿeuë ,qui nous’ oñt fait' voi-î!"

dgnsſ 'Ie Ciel d? nouuèlles

efloiles aurfemem iñùiſibles,

on' p'ourtolt auffi trouuer la‘.

fabrique‘ de quelque inſtru

ment
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ment Otacoustc , propre à

cntcndrc ccſic harmonic rc

ſultantc du mOUUcmcnt rc

glé des Aſ’crcs ô”: dc lcu‘rs gloî-ë'

bcs. Su'r ccste imagination

on aî 'Ÿoùlu' que la Lyre hc—

pt‘acdrdc d'Orphéc, Ôu plu—

stost dc Terpandrç, fi nous cn L

croyons Strabon,n'ait csté in— lib. i;- '

uëcc’c que ſurlc mouucmcnt G“Ê'”

des ſept Planetcs’ ,~' Satur

num Dario mom-ri phxbongo 5

10mm Piaggio; Cé’ i” fel-\quis

fini-ila ,— iumndzî ”Bag” 'quam'

ièc’céſſàriä ſhlztílitafe , comme‘

.en parle très- judicieuſeñ‘ucnè

Pline, qui Ÿcut auſii que lcS‘

tons dc ccfle Muſique nc fuſ

ſent autre choſe que la di-î

_f’caric'c dc ccs Astrcs CHWS

i
I
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’:2‘
F"

entr-’eux ,ou eu eſgardrà la

terre , ôc au Zodiaque ,— dans

.lequel d’autres ont‘ remar—

qué’ le Diapaſon 5 le Dia—

pente . 8E le Diateſſaron ,ñ

ſelon les diuers regards de ſes

maiſons. 'Car quand la har—

pe n’auoit que trois cor—

des , Diodore dit que Mercu—

re auoit eu eſgard aux trois

ſaiſons de l’année ,- qu’il ra—

porta aux trois tons de Muſi—

que,Acumm db æstatagmmm

ab [91eme, medium oi ‘vc-re defi-ë—

mms. On n’y cut pas plustoſt

ajoute' laT-quatrieſmev, qu’on.

en fit le Terrace-ide des Ele*:

mens , la baſſe ayant ſon ra

port àla terre,le tenor 'à l’eau, '

_ lahautccontrc ,-..-ou contra; '
->—— ~——_—-..—__-__—.——_.— > _. ——.~._- .....
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'tenor -, à l’air ~, le‘ deſſus,, au

ſeu. Et loſs que' les Pytag’oë

riens paſſerent iuſques à 'la

huiótiénzä,qu'ils nômerenr le‘

Troſiàimſunomrnor de la vterre

'à la Lui-ie , ñils ‘troriuerent leur

compte‘ ô: leurs- miſteres

dans ce nombre _comme les»

autres. c’eſt ainſique tour ſe

trouue par tout &in le dire..

de Parmenides , ”in 'ſunt

in Omnibus" .On fait dire aux

Cieux , aux Elemens ,- aux

nombres, ~ ô: à tou; comme;

aux cloches ce qu’on vent. Il

n'y a choſe pour ’grande ou"

'petite qu'elle ſoit z Oùl’on ne.: '

puiſſe trouver—de ’telles cour" ñ V

ſonances , ô: des-harmonies’,

‘ſÊÆlälî-ÎPËJÎÎ ‘Ê "Ê-ll“:

1]

dŸ'MQÎ" '
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_ nochorde mondain de Flud ,

où la matiere est la chorde,

&la—lumiere ou laf rmel’ar—

chet qui—la produiô lzgſſant—

à nostre cher Caſſandcr ô: à

VOUSſcXämcn (le-ſes distan—

ces." 'On rencontre meſme

'ch proportions muſica-les au

corps humain, que Vous auez

ſ1 -curieu ent expliquées

au'ïqùatorziefine Theor‘e’me

de Voûte 'ſecond libre. Et

ceux qui ſe ſont donné aſſez

de licëce,0nt baí’ci le Temple

de Salomon. fi harmonieuſe

' ment, que_ le Sanctóz Sancto

mm y faiſoit ſvniſon , les.

. Portes l'octaue , ôc ainſi du
reste ~, ſelon voſ’crſie explica

ë tion au-ſl‘lleorñ’e’me-Ÿſuí-uant.
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Or qui nc Voir qu’il n’y a

rien de ſólide en pouces ces

Muſiques imaginaires , qui

ſont des effets d’vne liberté

peut-elite crop de’reglée de

nostre eſprit , lequel nc con*

ccuant xicn qu’à ſa mode,

( qw‘cqm’drecipitur ad”20de

?CCIPÏEIÛÎÏJ rca'pitur) ſe va fi—

gurant les choſes comme il

peut , ou comme il l’cstime

pour le mieux , bien qu’il n’y

ait ſouuent nul rapport en—

tre l’estre de ces choſes , 6c

ſa conception. Cepcudanc

on peut ſouste‘nix , auçanc

qu’on est amateur de la ve

rite’, qu'il vaudroit, peut—efire

mieux ne recognoiflre- du.

_tout poing d’harm'Onie~ m0113.

1 u]
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daim Ãſſquc :de ſe 'liimàginei‘

ainſi tonte autre qu‘elle n’eſt_

Non ſeulement pource que

le menſonge eſt honteux par
tout, , lorsſi ’meſme , qu’on‘ ſc.

joue en ‘matieres importan

tes, comrne 'ſont‘ tentes ccl—

.les de la Philoſophie.; 'mais

cnc’ores à cauſe du petit qu’il

y a que' ees fauſſes. imagina

tions ne paſſent_ .pour bon—

nes à la longuedans noſtre_

eſprit , 6c que nous ne dcueñ

nions idolâtres de ces fantai—
ſies,ſſque Verulamius appelle

ſi à propos Idol.” ffimà ,_ &c

qui-exercée ſonnent- de_ cruel'—

les tyrannies ſur nous,_.quand

nous nous y ſommes vnc

fois—WËOEPÉËÎ- Pac la _tai-—
5.—'. ~- _.
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ſonv qu’en rcnd Axifloxc au

dernier chapitre du ſecond

liurc dc ſa Mctaphyſiquc,

.Rat-1'072” ‘diſcemli ſécumlum

cmfiæmdi/zw Nvidia# , en—

tanc qu’icy comme ailleurs

lacoustumc peut tout. Ainſi

les Chymistcs trouuent tou

tçs lcs«proporrions de Muſi-j

..que .dans leurs fourneaux ,‘

comme vous aucz remarqué"…

Ainſi Ptolomc'c. a rempli ſon

troiſicſmc liurc dc la .Muſi—

que dc- ſcmblablcs conce—

ptions , comparant l’O-ctauc à?

-l'amc raiſhnmb—cha quinte
àl’amc ſc nſitiuc ,ſſ 8c la 'qu-arte

àla vcgctatiuc-S Voulant. cm

ſuite. que. tou-fc la. Philoſoñ

pbjc, &les un? :Ugnoua

1. 111)v
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explique , compoſent vnç

parfaite harmonie. Ainſi les

plus Opiniaflres ſe ſont icy

perſuadez , que ceste Muſi

que Vniuerſelle des’ Cieux

n’estoit pas perceptible à nos

ſens, ou pour en estre le ſon.»

trop grand 5c aeeoustumé…

ñ comme il arriue de celuy du

Nil aux Voiſins de ſes cata;

\actes , ou pour eſh'e trop pe

tit à raiſon de leur matiere ,2"

non plus que nous n’entenè

dons pas le .cheminer d’vne

fourmi , ou le ſaut d'vne

pulce. Mais files Cieux ſont

compoſez d’Yne quinte eſó

ſence Peripatetique , ou d’v

.ne matiere exempte de con-_z

?WWFin ñd. 99mm? parla
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;l'échole , comment pOurra

reſulter ceste melodie ? Cer

tainement il faut' tomber

dans des abſurditez ridicules

à le prendre à la Pythagori—

que. Et fi l’on veut que tou-—

te ceste Muſique ne ſoit que'

Par analogie ſeulement, ( fi

720” e' 'vc-ro', a' [7m trauma) en

core n’eſt—ce pas choſe mal—

plaiſante d’en confiderer la

vanité par la raiſon des diuers

ſystemes, .Car Keplet ſe mo

que de toutes les confonan

ces mondaines des—Planctes,

à les confiderer dela terre , ‘ôc

ne peut conceuoir leur harñ

monie qu’en les regardant

de dedans le Soleil, c’est à.

dire, ſelonvſa doctrine du vcñ.
~ —-...._—..-—— .. .4 .1-.. -.… ... …..ñ.... --ñ ..
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ritable centre de l’VniuersI

Geſte contraricte' d’opiniôs,

qui ont ſi peu d'apparence

de raiſon les vnes à l’égard

des autres , a fait qiie beau—

coup de perſonnes ſe ſont

Fix—‘W- perſuade auee— Agnppa ,que

tonte teſte. penſee de Muſi—

que ſi inconnue deuoit eſtre

premierement venue du ſo—nñ.

ge de quelque exrrauagant

Muſicien ,. ouë pour le’ ~moins

de quelqu'autte, lequel _apres
~ @Bois bien beuv , s’imagine ſi

— que le .ſon des pot-‘s ôc des

verres eſtoit celuy ñ des

Cieux., . 1 î . 4

: Ceſont là les contredits de:

ceux qui ſont le-procez à la.

Muſique en general… _Ear—
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mons cn ſuite . quelques in—

flanccs particulieres qui ſcr—

uçnt à nostrc-Prcmicr deſ—

ſein, '

En premier licu, il y cna

_ qui ſuiucnt cn cela lc Muſi

cien Aristoxcnus , qu’ils per

mettent tout au …gement

dc lÏorcillczôc ſi la doctrine

d'Epicurc cfloit bonne , que

les ſçns fuſſcznt _vcritablcs par.

tout_ , leur opinion ſemble_—

;oit f'ort raiſonnàbîc. Pytha

gore 8c Archytas tiçnnentlç

contraire , vou-lans_ que? l’en

Écndcmcnt ſeul prononce de

la Mufiquc,à cauſe de; la dc_

j ' ccption 'ordinaircrdc tousles

ſans; Zac -diſcnt'qn’il- l; pcuc

fou, bicñ’fai.rQ-_ PaS _‘?zx’aiſog

BM‘ L5.

c. l.
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Un” I.5.

c. z.

Idle” IJ.

t. 50.0‘

Il*

des nombres ôc des interual—

les certains. Ptolome’e com-ñ

me amiable compoſiteur ,

CF Mon”: ”bite-r honora—

riM, reprend les extremitez

des vns 6c des autres , 8c veut

que tant le ſens que la rai—

ſon donnent icy conjointe

ment leur ſuffrage.

Platon met la conſonan—r

çe en la reſſemblance 5 ô: les

Chinois la doiuët auoir com

pris de meſme , le _Pere Tri—

gault nous aſſeuranc qu'ils

n’ont qu’vn ſeul ton_ de voix,

6c qu’ils ignorent tout à fait:

l’accord diſcordant des voix

diuerſes. Nicomachus leur

donne le_ dementy ,là deſſus ,

5E .la FQHÊ’ÊÏ’EEÊ ?131% Slíffëmz
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blance 5 Aristote estant dece Sect— !9

dernier auis‘, quand en l’vn 7'…"

de ſes Problemes il prefere

les antiphonies aux ſympho

nics 3 .ha 1l in” a‘, &MMM-,award

Les meſmcs Nicomachus Em. 1. l,

ôc Aristote croient la con- ‘r

ſonance du Diapaſon la plus fact-19

excellente de toutes; Ptolo- 7"‘ 5"

me'e n’eſ’c‘ pas de ſon auis. Au

cuns mettent la quinte pour

la plus agreable apres l’octa—

ue; les autres n’en tombent

pas d’accord. Les vns font la

quarte plus excellente que la

tierce maieurez les autres au

contraire.

Eubu’lides 5c Hippaſus diſó

p’oſoient les conſonances

d’vne façonz les Pythagoſ— ñ
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riens d‘vnc aütrc 'to'ut‘c día" ‘

"iL—M- ucrſç , ſelon l’expoſition dé

18. U‘ _ -

- Bocccñ _ \ . , l

3 La- granité 8c Ià 'pointe' du

:Je-..1.5. ſomou la difference des ſons,
‘~" , ſelon lc graucſi ô; l’aigq', cst,

r miſe par les I’y'thàg‘oriens cn'

la- quancicé; ô( Ptolomc’e add

here v(:11 cela à leur ſentiment. .

Aristſſoxcnus la fait dependrc’

d'vnc äutrc categorie, ôc dit: — '

qu’elle Vient dela qualicc’p ‘

f .Les trois modes premiers‘

6c. principaux z -ch Lydicn ,le ñ

Phrygicn , ô( lc Dorian, auccles autres qui ſont VÇDUS cn-— j

ſuite, monſ’crcnt en lcñur ſeule '. '

.dcnomination , qu’il n’y' cn a

aucun ‘qui n’ait csté tenu pour -

_IF plus éxcçllcpt, par çlquug
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nation de. laquelle il a tire'.

ſon appellation. Et le meſme

ſe peut dire des trois genres

de Muſique , le Diatonique ,

le Chromatique , 8c ‘ l’EnlÏar

monique , chac‘un d'eux 'ayät

eu ſes amateurs, 5c ſes aducr—

faires. La dureté du premier

a pleu à quelques naturels

austeres :les plus delicatà ont’

agrée le- ſecond, comme plus

mol; &le troiſieſmc a eu ſes'

charmes vers ceux qui l’ont

eonſideré comme moyen en

tre les extremitez des deu:

autres. ‘ ñ ñ ~ - '

On dit en general qu'il

à faut croire'chacun'en ſon

arc. Sur ce fondement- beau

SouP VF-_ulÊé-PE que.. lEs-Muſl
, .—…ñ—ñ -ñ—A
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ciens ſoient ſeuls capables

de bien iùger de lamelodiez

_ôc que le reste des hommes

doit-1e 'par raiſon :aquie'ſcer

à ce qu’ils cnprpnoncent;

4', A…), mm Inu/M Ciceron

9“' ſelon ce. ſentimq’nt ) *vident

_ picto”: in Umbrjs, 65' in em#

”mfm , _qua ”ar ha” -vidë’mmi

quam mulM qua ”'05 ſhgz’um‘

i” cant” ,- exëmdzſiufltin :agent-:1'

re eXerciMÎz'? quiprimainſiam

tièic‘im'd Antiopam eſſe dim!,

du;Andromnchamz cum idno:

3- pol-'l' ne_ quidc’m. Aſie'

t-s- fiote obſerue ,au contraire;

que° les Lacedemoniens ‘qui

n‘apPrenoient iamais la Mu—‘v _

ſique , ne laiſſoicn't pas d’y.
fçrt bien_ opiner 5 Et ilv con

ſrdcre_
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.—_———ñ—_—.——ñ W- ————‘——-—
_,…gn —- 7

ï ?ſid-crc en ‘Vn ancre endroit ,n'a—r.

‘que (ouuent les artiſans ne "“~'

ſont' pas les meilleurs i’uges

de leurs ouurages. Ainſi ceux

qui ſont à table , 8c qui igno—

rent l’appreí’t &c l’affaiſonnc

t ment des Viandes , font meil—

. leur iugement de, la bonté

dEs mÊts ôc de leurs ſaulces ,

que le cuiſinier qui les a faires

ôc qui a prepare le feſiin. Le

Pilote cÔgnoist mieux la

bonté du gOLÎuer'nail que le ,

charpentier qui l'a fabriquer

Le tailler” 6c le‘ Cordonnicr^

ſe doit rapporter de la com—

modité &a façon de l’habit 5c

du ſoulier à celuy—qui les por*

te. POurq‘uoy n’arriueroit—il

'pas le meſme au ſujet dont_

k
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nous traittons .P veu meſme-ë'

mcnt que comme la fin de.

l'Orateur cst de perſuader ſes

auditeurs , celle du Muſicien

est de plaire (à la multitude. ,

Chacun 'ſuit ſa paſſion, GE

a ſon goust particulier icy'

?riz-#lt comme ailleurs; Les Chinois

1"’ mettentàleurs eſpinettes &,ñ

autres instrumens , des cor

des de ſoie crue rerorte ,

qu’ils preferenx aux nostres

de boyau .oude metal. (Car

Il; “z" le Pere la Croix ô( Meudoça _

:iQ-M… ſouſiicnnent contre T—rigaulc

;5275" qu’ils ont de toùt temps l"V—

' ſage des claucfinsñ) Les na—

1nd_ uigations des' Anglo‘is por

tent .qu’ils Wien-Een' Iaua

~ quantite d’instiumes deMu—
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fique que l’Europe ne co—

gnoist point. Nous auons

'trouué le monde n‘ouueau

auec les ſiens particuliers

ëqu’il eſiirnoit les meilleurs'

de tous‘. Et parmy noirs on’

s’affectionne au luth, à la

Ÿiole , ou à l’orgue, ſelon que

l'humeLir le porte' 5 chacun

croyant encore ſa'game la -

plus excellentegcomme Oli

ſe perſhade que les airs moz'

_dernes du Bailly ou de quel

‘qu’autre , valent bien ceux:

de Phernius 8c de Demodo4

Cu'S dans Homere: È

_ Il y en a qui Croyent ld
Mu’fiqctue capable des effets!

que luy~artribuent les liurſesî

des Anciens , non' ſeulement_
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Iü. r. Je

ira.

Lamb.

' (.25. Û‘
BochJ. i

(.1.

quand ils ſont qu’Achille en ——

jouant de la harpe’ reprime ,

le bouillon de ſa c-holere,

8è quand Ath-:née dit qu’on .

ne s’en ſeruoit aux feſtins,

qu.: porn cri—bannir la pem

lancez mais IOrs meſme qu’ils

Veulent que Timorhée auec

"vn-air Dorien -, ou Xeno

phame comme lſappclle 5c- -

neque, ait eſmeu ,Alexandre

,iuſques à luy faire’prendre les

armes enñmain. Q1; Pytha- _

gore VacantLà la contempla

tion des Aſhes, &trouuant

la nuit vn ieune homme Tau

rominitain deſeſperé à la

porte de‘ ſa maistreffe, de ce

que ‘ſon ;ina-l .la poſſedoit,

I'àit_ remis en ;ſpa bori— ſens ,
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faiſant changer au joueur de

- fluste ,' qui donnoit'la 'ſerena

de ,-l‘e ſon-Phrygien en vn‘au—

j tre ſpondai'que ou ſacrifical.

"(_Lqun-ipedocle chantant vn

vers d‘Homere ait 'empeſché

~ le meurtre de ſon hoste An—

chitus, que couroit l’eſpée au,

‘poing'vn ieune hommePour

q ’Venger‘la mert de ſon peter

' 'Bref ils prennent au Piecl de*:

’ ~lale~ttre_tout ce'qui (ez—conte.

de ſembla—ble.;qu les autres

7 " font _paffer’pom diſcours hy-g

perb-oliques 1,. 8c . qui" ne: de.—
.z viſziîiande-m-t pas' plus 'deſoç-y que:

— Ie's relations des Argonautes;

diAbari-s' Aerhrobate' ,.ou dur—
i fiege de Tr—oyeäjſ Me: ſoutie—

nant' que ç’eſt—;ç à; Peu; pre-z;
ſi k t
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yost-re ſentiment 5 commç

Vous-vous estonnez .quelque

part que Macrobc , Iambli

,chçq Boëce ,' ô; qulin meſz
~ me; auçc Ccronçſi, ſe ſoient

laiſſez perſuader _que Pythaſi

.gore eust .prisla' premiere

;ozone-iſſancç ,dp Diapaſon,,
,SlïíDDíaPcntc, ô.: .du Díatcſſœ

.‘.ron > en paſſant dçuât la bou—

zxiquc d’Yn ſcrrurzicx,,19!s C1119.,
,diuers marçeaux y fxîappçienç

ſur l’ençlumç;- ' ‘.
.ſi Encore quçlçsçreçsôcles u

Latins ſe ſoiçpç Piouerbialez

mcntmoqucz dçla Mvſiquç

_ ‘gui ne ſe faiſoiç pas entendre,

52;: mam-’ni Pagan-7; ZEN-i“: a @Pnaççultie

uſim ’”MIIËH- cst mjbc’ctwfi eſt-ce: qu'il _y _ep ;z beau_—

1 @4...—
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coup qui en preferent la

theorie àla pratique , 8c Ari

stzote Propoſe ce Probleme

au huicticſme liure de ſes

' 'Politiques , Vtm Muſimſit

apt-111M” , M qua in mnt” con

ſistit , a” qua m ”uma-mé, qu’ il

t appelle Thu‘ ;UMÀS' yuanhu‘,è ?opt/Ozap

.Les vns_ estiment dauanta

ge les chanſons gayes que les

triſ’ccs 5 lesÿautres' au contrai

re z quelques—vus penſent

qu’elles n’ont rien d’elles

.meſmçs de preferable , ,Be

qu'elles n’agreent dauantav

ge que ſelon l’humeur en la

quelle ſe trouue celuy qui

les écoute , à cauſe dela ſym

pathie qui fait que naturel- .

lement on ayme ce qui çí’ç

" k nu

Mp. 7,
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ML. 1.9

9!”5 * ‘ï'

_4,2l

ſemblable. Çj’eû la meſme

raiſc’m que ie voudrois don_—

ner à‘ Çct autre- Probleme..

d’Aristote , où il demande

pourquoy vnc chanſon done

onſçait la lettre- , donne bien

plus de_ ſatisfaction quoqufid

elle cst ignorée z Çbgmtum

mini quaſi cgndmm cagnoſi

anti.“ Or pource que_ la con:

dition de ccste' vie ,k ôc peut..

efirç le déreglcmcnr' de no,—

ſ’cre eſprit; font qu’il y a bien

plus de perſonnes mécon—

tentes que de ſatisfaites, il

,ſemble ‘qu‘on pourrort ine.

dùire: "de là , qu’à parler ge

neralement 'la Muſique- triste_

'dcurp'ir cfirç la. mieux rez

FEE-‘È
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Beaucoup Ont eſcrit que

Mcrcureinuentala harpe ſur

le_ ſquelet ‘d'vneëTortÏu'e : ſur

quoy i'ay remarque' que nous.

-auons trouuc au nouue'au

monde , les. Canadins , les

H'urons,, 8c ’aſſez d’autres

peuples~ danſans. au ſon d’V—

ne Tortue ddſſcchéc, comme

fi ceste’ opinion estoit paſſéc_

d’EuroPe \en 'l‘Amerique, ou

(ſelon le Timée de Platon)

de l’ifle Atlantide aux Athe— ~

nes. Gre'cqu‘es. ' Pan est ereu

’par d’autres‘l‘auceur du fia_—

geollet, Apollon de_ la Lyre,

&Pallas , ou Ze—'phire ſelon.

Lucrece, des flustes , ("quoy

~ qu‘Athenée attribuë cet_ hon

HM?— .m _SFT—íïÊ-ïËSË Nomad—Q

Iz'b. 4(
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Lybien ) l’inuention de la

Muſique 8c de tous ſes infini

mens , n’cſianc pas moins inv

' certaine que la ſciencemeſ

me. Tout ceque nous auons

Où l'on puiſſe acquieſcer ,

c'est qu’au quatrieſme cha

pitre de la Gçnçſc Iubal efl;

nommé Pate-r c'dnmtium 'ci—

than: 65' organo , d’où pour)

roit bien cstre Venule mot;

de Iubilation 5 8c on peut ,di—,l

re negatiuement queles NC'.

grcs ne doiuent pas auoit;

efie’ les inueînteurs dela cor

nemuſe, puiſque n’en ayant

iamais veu ny ouy, ils la pre—

noient il y a peu de temps

pour quelque animal estran

ge 5c inconncu. Tou; lç restg
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n’a pas plus de vray-ſemblan- l
ce que ce _qu’à _dit Aristote Îgiiîh‘ſ"

du Polype , c’eſt à ſçauoirc-W

qu’il nous a enſeigné l’vſagç

des voiles ôc des auirons,

lÎappellant pour cela Pilote_ b.

. namur—1; &ç Pline que 1c Mi- LSA-fs..

l—an nous a donné celuy du

gouu‘ernail des vaiſſeaux, ln

Ëæÿq ”zonffmnte ”atum quid

&pm aſk; DE profimdo , quoy

que Seneque le rapporte àla EP' 9"

queue ’des poiffOnS. Nous

voulons auec meſme futilicé

que les gru'ç's nous a—yenç

appris l’art des ordonnances

militaires 5 les aragne’es ;ccluy

'des Tilſerrans; l'arondelle 6c

la moùche ~ l’Architecture;

' les Hippopotames la Phlez
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botomie ;les Ibis 'l’applica

tion de laſyringue ou-du cli

stere; Cc qui me"fait penſer

que comme vOus auei fort

bien obſeru‘e’ , que Guidon

Aretin fut le premier ‘qUi

nous donna , il ya quelqu-es

fix cens ans ,' les fix voix de

nostre’ Muſique , lai, ſohſh -,

mi, re, rut, priſes de IÏ-Hymne

\de 'Sainct Ie'an Baptiflep, "Vt

quam” [axis, E56." onpearroie

î auſſi preſumer, que croi—ide

* ees ſix voix auroit eſté enſei—

qgne' aux hommes- par cet ani—

V mali que les' Ameriqua'ins'

nomment VM” , nous autres

Ie Pareſſeux, ôè quelques-Vus

par antiphraſe c'ognuol ‘leg—

, givre: — Buiſquc, _l’hiſtoire du
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monde nouueau, (qui a peur- ?m’aid

estre autrefois eſté )oint,ou

l’est encore quelque part à

ccluy-cy) nous apprent que

ſon chant ordinaire est de rc.—
pcter ſix fois ceste particule ,î

IM, IM , ha, IM, IM, IM , du

meſme air que nous ent—on—

nons. noflre "vt, rc’, mi,ffiz,

ſal, ſa. ley aM’il en ccste

conjecture de plus extraua

gant qu’aux preccdëtes ë Veu

meſmemët qu’Athmée rap.

. orte l’opinion de .Camar

iicon Pont—icus, que la- Muſt

que aupit efié inuentée par,,

les premiers hommes. pour .
. _. ï

imiter—le ramagc *des oy

ſom.

(.15.

”L.9Q \

ſeaux ;ét que la Philoſophie .

_des ËEpicuriens enſçi’gnoit la ..
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‘meſme choſe , teſmoin cé

qu’en-dit~ Lucrece, v
At liqmſidm Miam ‘vaſes‘ i

imiMrzſicr 0re

Antefmt”zu/ta , quam [mid

mrsz Umm

Concelcbmre [Femina paffiizr;

AMD-eſque i'm-mrc;

Et pourcc que la Sccptique

n’est pas ennemie des raillc

ries, ie veux auant quefinir"

vous ajouter, que comme

l’ordinaire cfl: de ſe moque-'r

autant d’vn mauuais /Muſi-ëî

cien qu’on fait grand cfiatſi

~d’vn bon; il s'en"eſi trouué

qui tout' au rebours ont'

donne' les plus g—rädes l—oüané

ges ‘a ceux qui ſe mefloient

eeſ’ce- profeſſion ,5 bic-!Ê A
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-qu’ils en fuſſent ignorans. . ~

Diogene voyant tout le Z’IËÃËÎ

monde qui ſe gauffoit d’vn'-

miſerablc joueur de harpe,

ſe mit à l'estimer grande

ment , ajoutant à ceux qui

S'en estonnoient , qu’il estoit

en cela fort à priſer, de ce

qu’entendant ſi mal ſa pro—

fcſſion , il ne S’estoit point

mis à celle de voleur. Auſſi

a-t’on accouſ’tumé de dire de

beaucoup, qu‘ils ſont habiles

hômes de viure des mestiers

qu’ils ne ſçauent paS.Le meſ— 1M..

me Philoſophe 'remarquant—

vn iour— que chacun aba‘në

donnoit au theatre v=n autre

mauuais Muſicien,il luy don

na geſte_ louange , qu'il cstoit
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le coq de ceux de ſa profeſſiſiëz

ſion , ce qu’il entendoit de ce.

qu’auſſi—tost qu’il ;chantoit

. chacun ſe leuoi't. 'Et il me

ſouuient dev quelques mala

heureux donneurs d'aubade,

qui troubloient Vn bon re

pos par d’aſſez mauuaiſe Muñ

quue , oc auſquels on ſuc_

contraint de jetter des pier—

res pour les faire taire zà qui

on donna en ſuite ceste con—

ſolation qu’ils_ ’ estoient de

veritables Orphées ôc Am—

phions d’attirer ainſi les rod
i chers à. eux. _

Vous n’aurez autre choſe

de moy ſur ce ſujet, mon

R. Pere; vci: ch, ſuffiſant , à

monauis , pour: ſatisfaire
ct ' ' ſcepti—
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"Ï‘í'ä 'vl

ſeeptiqucment à' mon pre"

r'nier deſſein , pu‘iſqUe la belle

8c rare ſa'çOn dont vous aUeZ

traitté la’ Muſique,ne me la'iſ;

" ſoit qu'e ce ſeul moyen d’en

dire quelque choſe ap'res

Ÿou‘s. le n’a'y point fait dif

ficulté 'de _me jouer aucc

\Tous des _moyens de l’Epo_

che , ſça'eh‘ant bien que vous

ne les auez iam’ais im'prou—

uez dans les limites des ſcien

ces humaines ,bl 6c que vous

n’auez iam’aüs bla‘ſm‘é la Sce

ptique,lors qUe reſpectueux

ſe vers le Ciel,- 8c captiuant

ſa ratiocîi‘natio'n‘ ſous l’obeiſ

ſance de la ſoy, elle S'est con—

tëtée d’attaquer l’orgueil des

Dogmatiques par_ lÎinc‘ert_i_-'~

1-’
.—
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Etrlcfl

(- 5.

rude-de leurs diſciplines, Viſé* -

meſme eſpe’e peut ſeruir, àmeſchanc pour commettre

vn infame homrcrde , ô( estr’ſie'

l‘inſtrument d’vne action heſi '

ro'ique dans la main d’vn

homme vertueux. Celuy‘ qui

met les choſes diuines àl’e’-- >

xamen du Pyrrhoniſme ePc

auſſi condamnable,qu’vn au'—

tre peut estre eſtimé , de ſe

former? des notions, qui luy

repreſentth la plus grande

ſageſſe mondaine,vne eſpece

de folie deirant Dieu , 8c tou

te Iaſcience humaine depen—

dance du ſonge d'vne nuit,

Sammy ”act” !mm-m‘a!flic”

tiam haminzgr. Mais quoy ,

beaucoup ne. peuuent ~pas~

 



5.

,Hi-;RM o‘Nct’IQÏYE Sñ. xóſiz’

(ſouffrir l’éclat d’vne grande'.v

lumiere , 8c lions en Voyons
\
act.:q~ui le Soleil meſme dé

_ plaist, à, cauſe de la foibleſſe_

de leur ‘veu‘ë. Si vous prenez'_

’garde au genie de la pluſpart?

de ceux qui médiſent de la

' Sceptique ,ë Vous rirez auec,

m‘oy de leur voir accuſer de

crudite’la viande qu'ils rejet,
'tctent ne la pouuant digérefî;

au lieu‘de recognoiſire la des

bilité de leur éstOmae. Pour

m‘oy i’estimc que com'rne il

n’eſt pas permis ſans pecher;

d’auoir les ‘moindres doutes

aux choſes dela ſoy, on ne ’

petit estrc auffi trOp' dans l’ir—

.reſolution ‘Scie tique à l'é

gardpdu xcÃc-'Ë’Èrqferant cri v

r)
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mille façons les doutes de

ceste ſecte 5 ‘a toutes les reſo

lu'tions des autres familles

"philoſophiques Tout ce qui

emble le plus confiant , n’est

pas roufiours ~pour cela le

.plus à estimer 5 les principales

estoiles du Ciel— ſont dites

Planetes ou errantesz 8e l’eau_

des riuieres_ qui COUrt &c

_ change inceſſamment ,’ est

plus priſée que’ Celle‘- qui‘

croupit dans les marests. En‘

verité fi nous faiſions de bon‘—

ne ſorte lamoindre reflexion

Sceptique ſur la foibleſſe de

noſtre eſprit, 6C ſur l’incon—

flante nature de toutes les

choſes qui ſont ſouſmiſes à‘

ſa cognoiſſaîice, nous quis:
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tcrions facilement ceste ſot—

_te 8c pedenteſque preſom

ption de ſçauoir toutes cho—

ſes auec certitude‘ , ôc nous

aurions pour l’vn des plus

importans preceptes de no—

ſire vie , celuy que nous don—r

ne le Po'e'te Comique des La—

tins en ces vers ſ1 Sceptiffl_

ques , x

.Nbr-'quam ZM quistjwm bem’ Tom”. in

ſubóluctd ”triom- dd 'vi— ”d‘1"

‘famfuiſ, ï* '

M”res, MM ,_ @ſur ,[emper

aliqm‘d apporte; ”oui , ~

A/iqm'd ”7012?”, 'Ut' z'lla qw

ÿ te ſaire ”cdd-5, ”óstidó',

Ez‘ que ”lai PMÎÆVIJPrima , in

~ çxperizëizda repudies. t…

liiij '.1
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.CDROM-AIRE 1.

IL ne faut nullement s’e—

' flonnçr‘ de ‘ce que plu

plùſieurs doutent dela verité

des principesde la Muſique' ,

puiſque la maniere' dont on

,tient que Pythagore vſa pour

?lîinuenter , eſ’c tres-fauſſe!

_car ſ1 tous les principes 8c les_
concluſions de cesteſiſcicnce

ſont auſſi peu veritables que

\ce que l’on raconte des naar#

\eaux , _dont il vſa pour trouv~

,ner la raiſon des conſonan

c'es, c’eſ’c choſe aſſeure’e que
tout ce qu’elle enſeigneſſest

faux,d’autant que les diffe

Lens ?Yugi-193E don! _1.5.8 gran:
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deurs ou les poids ſont en

meſme raiſon que 12. 9.8.&

~6. ne font pas l’octaue, la..

quinte, 6c la quarte ', lors que

..l’on en frappe ſur vnc enclu—
ſime',comme chacun peut ex

perimenter en remarquant

les ſOns deſdits marteaux,

que l’on ~ iugera plustost à'l’v—

niſſon ~ qu’à l’octaue , à la

_quinte ô; à la quarte. Ce qui

arriuera ſemblablement ' ſi

‘ leurs longueurs, ou leurs ſur

faces gardent les raiſons pre—
cedentesſi. Mais ie traitteray

plus amplement ce ſujet dans

vn autre lieu i où l’on verra_
la proportion vque les- en

clumes , ohles 'marteaux dois

BEBE PQ!!! faire-toutes

~ ‘ ’ ' .1 iiij
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ſortes de conſonances, ou de

diſſonances, lors qu’on les

frappe , ou _qu-'ils ſont attar

cliez à des cordes; ~

..corroLLAIREIL

CEUX qui tiennent l’opi

ñ nion des Pythagoriciens

ſor le ſujet de ces marteaux ,

_diſent qu’il les ^priſt dans la

proportion precedente , ôc

qu’il les attacha quatre

cordes d’egale' roſſepr 8c'
i longueur, o’c quelles firent

les_ trois eonſoînances dont

i’ay parlé : ce qui _encoreſſ

tresſifaux ~,' car le moindre

marteau ne doit'peſcr que'

.Emir líurcs’ë POU! faire dcſó
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cendre la çÔrde à l'octaue

_de celle qui ſoustient le mar—~

teau de douze liures, comme

ie demonstreray 'en expli—

quant la proportion des ſous

que font les cordes tendues

~ par les marteaux de Pytha—

Îgore,ôc quelles raiſons doi

Uent auoir toutes ſortes de

poids pour faire toutes ſor

tes de ſons ô( de conſonan

ces 'ou de diſſonances.

Ç-OſiRo-LLAIRE III.

"il ſe rencontre quelque

’ difficulté dans le diſcours

precedent , que tour le mon—

de n’entende pas, on la trou

uera expliquée dans les en
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drOit‘s, où i'explique ce que

c’eſt que l’antiphonie, 6c la

ſymphonie d'Aristote ,: quels ſont les modes_ 6c les

a genres de Muſique,ôcc.

ÇOROLLAIREIYQ

CE que i’ay dit au com-Ã

:mencement de ceſ’ce

propoſition , contient beau

coup de choſes qui meritent

des diſcours particuliers, 6e

'principalement touchant les

interualles de la Mufique , à

ſçauoir ſi leurs termes' gar—

dent les raiſons doubles ,
ſeſqualteres , ſeſquatierc'eſſs j,

Sec. Ou S’ils ſont incommen—

- ÊEÊËÊE- ôc irrecíLL'Elë s É‘E Ê
.,.-__. —, -_____...—…
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,la Muſique est ſubalterneſi à

. ‘l’Arithr‘netique &àla Geo

metrie, ou ſi elle en est exem—

pte ,’ attendu qu’elle 'appar

tient à' la Phyſique, àraiſon

'de ſon objet , dont nous par

lerons amplement en plu:

ſieurs autres lieux.“ ' ~
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ſſ'auoir :t’il appartientplu—

~ stost aux mai/fr” de Mrs/r'—

que, E9‘ di ceuxquiſhm ſpa-e

PM!” m cc' c ſcicnçe,de in;

ger de la Bonn’ des air.; 1E5"

'des cancer” , qu’aux igno—

_ram qui ne [mu-mt pas la

Muſiqmz C: qu’on peut
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ñ

aſí-mdr? &imc autres @prix ,

Mntjz‘bemux , que_ Mèſha

. l_ piques. ~

, sz S IE V R s_ S’e—

x'zë; stonneronc peur
\i .. ſi estrç de ce ‘que ~ie

propoſe içy douceuſemene

ce qui a eflé fi long temps re—

ceu pour veritable , ôc qui est.

ſ1 bien eſiably par l’experien—

ce, quel’on_ n’oſeroit,ce ſem?

ble , en douter,ſa~ns estre- esti—

mé depourueu du ſens Com

mun. Mais ſi l’on conſidere

que ceux qui ſont ,experts en

chaque art ſont le plus ſou

uent preoccupez , 5c ont l’eſ

prit tellement preuenu de

lîguËOrité des _ Anciens , 6e de
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l'affection qu’ils portent à ce

qu’ils ſçauent faire, ô( à ce

qu’ils a'ynient, qu’ils iugent‘

aiſement, contre' la _verite',

ôc qu’ils font paſſer des fa—

bles pour des veritez tres

aſſCUrées, l’on auouera que

ie n’ay pas tort de douter s’il

appartient aux experts dei'u

ger des Onurages'qui- dépend;

' dent de leur art.

En effet l’on rencontre aſ— z

ſez ſouuent des paiſans qui

iug’en’t mieux d’vn playdoier,

d’vn concert, d’Vn tableau,

d’Vne predication, Ste. que

pluſieurs Aduocats ,—_Muſr

ciens , Peintres 8c Pr'edica—.l

teurs. De là vient que les.

auditeurs ſont aſſez ſonnent
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de la predication , qui plai

ſent le moins aux maistres de

Muſique ,- ou au I’r'edicateur.

Or il ſemble que ce qui ap—_z

porte plUS de contentement' —

aux auditeurs , doit estre iugé

le meilleur , puiſque la bonté

des concerts ôc des predica—^

tions ſe meſure aux effets'

qu'elle a ſur l'eſprit de_ l’au—

diteur.

Et nous experimentons

que' les vieilles chanſons ôc

plufieürs airs, 6c motets qui

ſont mis au rebut par nos
Muſiciens , peuuent ſi autant

nous donner de contente—

menc, ſoit qu’on les chante

auec la voix, ou ſur les inſtru
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mens , que pluſieurs airs nou

ueaux , bien'qu'ils ſoient iu—

gez beaucoup meilleurs par

ceux meſmes qui les ont

faits , ou qui_ les chantent.

_ Et les plus curieuſes Obſerua

tions ôc recherches qui ſe rc

marquent aux compoſitions

des plus ſçauans Muſiciens,

ne_ ſont pas gouste’es de plus

ſieurs auditeurs , qui les pren

nent plustost pour des diſſo

nances que pour des rarctez

ô: des efforts de l'imagina-.

- tion 8c de l’eſprit du 'compo

fiteur. ñ

Ce qui arriue ſemblable- 4_

.ment aux Predicatcurs , qui

font ſouuent moins de fruit

quand ils obſeruent tousles

j
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S'

preceptes de Rhetorique;

tant pour la diction 6c l’elo-’

cution, que pour les perio—

des ,les figures 8c les gest-e’s,

que quand ils preſche-nt ſans

cet artifice,& qu’ils ſe con

duiſent ſelon leur naturel;

car quand leur diſcours a.

trop d’artifice , il donne trop'

depeine à l’imagination de

l’auditeur, qui trauaille à deſ

couurir, ôc à comprendre la

ſuite,— ôc la liaiſon des par

ties , ô: des periodes , Ôc em

peſche que l'eſprit ne ſoit

,perſuadé pour faire agir la‘

volonté, ôc pourrluy faire

embraſſer les vertus qui luy

ſont propoſées.- *

.Certainement les ch-Oſes

qu!
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qui ſont tres—ſimples , ont vn

grand pouuoir quand elles

ſont bien regle'es , ôc quand

on a de puiſſantes raiſons

pour perſuader ce que l'on

propoſe , elles n'ont pas

beſoin d’emprunter le fard

de l’eloquence , qui les peut

quelquefois rendre ſoupçon—

neuſes ou les affoiblir , ô: les

étouffer en les preſſant. l’a

uoüe librement que la raiſon

a plus de pouuoir ſur moy

quand elle m’cst propoſée

‘ nuëment, que quäd ie la vois

reucſ’cüe de ce qui ne luy est

pas neceſſaire , car il ſemble

que ces Vcstemens empeſ

chent qu’elle ne touchel’cſ~v

-Príîc ämdeÊSFÊ-ncm- 601221

m
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i ï

me la phiole qui contient

vue-preneuſe li‘queur,empeſ

che que celuy qui l'a porte ,—- p

n’en ſente le parfum 6c l’O'—

deur;

L’on' peut quaſi di‘re la“

meſme choſe des “concerts,

dont l’on_ eſt plus touché

quand ils ſont plus ſimples ,
car la nature ſe contente d eî?

peu, ôc l’imagination ne veux:

pas eſtre trauailléeiquand elle

ſe recrée en entendant la

Muſique. ñ Et il me ſemble

qu'on peut appliquer ,au-x
concerts ce vqu’on dit de la

beaute’, à ſçauoir qu’elle eſt

plus agreable , ôc plus rauiſ.

ſante quand elle eſt negligéc;

par quandilya trop eſtude
4—4..—— — W

\—-—~__—.._‘.—… ñ
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à c'c que l’on fait , il y faut

apporter vne trop grande

attention , quinous priue du

contentement que nous en

receurions_ , fi la contention‘

d'eſprit ne destournoit les

mouuemens de la volonte',

qui agit moins à proportion

que l’entendemcnt est plus

occupe. v v _ 5 .

_Wnd aux regles de l'art

que l’on met en auant , 8c qui

ſe'ruem de regle aux ſçaUans

pour iugcr , elles ne preuuent,

rien, d’autant qu'il faudroit
premierementſſ faire voir que

ces regles ,ont cſié bien éta"
blies, donctt _ceux là ne torn-~

bcront pas d'accord, à qui les‘

concerts, ôc les autres choſes_
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plairont, bien qu’elles ne ſui

~uenr pas les regles de l’art,

dont elles dependent: 8c qui

maintiendronc que ceux qui

jugent ſelon ces regles , qui

ne ſont pour la plus part

qu'inuentions des hommes,

ſont preoccupez , ô: par

conſequent qu’ils ne peu

uent estre iuges , puiſque la

prenention fait que les juges

deuiennent parties.

D'ailleurs , ils dirorfl qu’il

faudroic faire de nouuelles

regles , quand on experi

- mente que les anciennes

n'ont plus les meſmes effets ,

d’autant que les humeurs des

hommes ſont v differentes

les temps , les ſaiſonsz

W
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5c les ſrecles , 8c qu’il ne faut

pas accommoder les tempej

ramens aux concerts ,, mais

les concerts aux tempera—

mens. Par conſequent celuy'

à qui la Tierce mineure , par

exemple , plaira dauantage

que la (Liane, ou la Ticrce

majeure, dira qu’il faut chan

ger le principe qui enſeigne

que les conſonances , dont

les raiſons ſont plus grandes;

ſont plus agreablesz 6c luy .

meſme establira de nou

ueaux principes qui fauorzi--z~

ſeront ſon humeur. ,

En effetla- Muſique , corn: 9 \

me pluſieurs autres choſes;~ ‘

eſt relatiu-e ,_ &2 prend ſa na—

ture 6c _ſa difference des:
~~ ſi !n- iii.
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ſe'ffets" qu’elle produit dans

l’imagination, 8c dans l’ouie,

dont elle est l’objet 1:' de ſorte

:que »l’air qui fait Vne plus

forte impreſſion ſur l’eſprit
"de l’aſiuditeu'r,ſiest meilleur à

'ſon égard que ’coudes autres

airs qui le' touchent’ moins,

_bien que ce'uir—éy aillent par

'degrez Conjoints , ô( 'l’autre

"par“ degrez ſepare'z ôc diſ—

joints; ‘- ' -

D’abondant,quand on veut

;o ‘examiner les regles d'vn art',

8e Voir ſi la raiſon ne ſe

trompe point , l’on reuient

touſiours— à la pratique , ô( à

l'operation des' ſens , par

leſquels il faudroit commen

Ec‘er à rétablir ‘les ſciences ſ1

x ù
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elles estoient perdues. Par_

conſequent, file ſens de l'au—

diteur eſt plus content d’vne

chanſon que d'vne autre, il

faut auoiier que celle qui luy

donne plus de contente

_ment , eſt plus parfaite , cu

égardàceluy qui en est plus

ſatisfait. Il faut dire la meſme

choſe de chacun en parti

culier, de ſorte que ſi mille

concerts differens ſont telle

ment compoſcz que mille

perſonnes en treuuent quel

qu’yn en particulier qui leur

ſemble eſ’tre meilleur ,il fau

dra eſtablir mille regles , 8c

rnille raiſons differentes , qui

ayent rapport aux differentes

humeurs de mille auditeursî

~ m iiij
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Lt

12

Dc plus 1,- le iugemcnt des

choſes ſe donne pour—treuuerj ' -

la verité qui .est en elles, ce’

qui ſe fait' parle moyen du

ſen‘s commun, qui eſ’t ſuiuy

de tous les homme-s, 6c reco'—

gnu ſ1 veritable , que les Ma

thematiciens , qui ne veulent ~

rien auouër s'il n’eſ’t demon—

stré , ont estc’ contrains de

cOnceder ce que dicte le ſens

commun , comme veritable.

Or ce ſens commun est éra

' bly par les. ignorans ,l 6c non

par les ſçauans. , donc la veri—

tfé ſe treuue par les ignorans ,,

6c non-par les ſçauans. _q

'Et qu’ainſi ne ſoit, quand'

qu a trouue' la verite' elle doit;

(Wi—x _de POU—!5351 l’entend?
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ment , quine doit pas deſirer

de paſſer plus outre ,ſcomme

estant ce à quoy il tend ſeu

lement. Or nous voyons que

les ignorans aquieſcent aiſe—

ment à ce qui leur est propo

ſe' , ô: treuuent ſans varier ce

qu'ils cstiment veritable 5 au

contraire, les ſçauans par vnc

recherche ſans fin n’aquieſ—

cent à rien, de ce qui leur cst

propoſe’ , ou de ce qu’ils treu

uent etix—meſmes, ôc veulent

touſiours paſſer outre z ce

qui est vne preuue tres-aſſeu

re’e de leur incertitude..

Il est certain que les ſens~ 13

ont esté donnez aux li—Om- ’

mes pour iuger des choſes

qui. ?CP-rëfcncëns ê; au! .1.995
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!4

ſeruent d’objet : or les' igno:

vtrans s’en ſeruent ſeulement

‘ pour' i'uger-z les ſcauans au

,conti-,aire ſe tient peu ,en leurs

ſens, &appellent touſiours

la raiſon en leurs iugemens,

laquelle eſi contentieuſe , 8e

admet le pour ôc le contre

~ dans vn meſme ſujet 5 5c eſ’tät

aueugle 8c ſourde par ſes ſ0

Phistiqueries dédit à chaque

moment les yeux _au iuge—

ment des couleurs, 5c l’oreil—

le auiugement des ſons 5 c’eſ’t

pourquoy le docte iugc

moins bien que l’ignorant

qui s’appuye ſur ſes ſens.

N’eſt-il pas vray que lali—

bercé _est requiſe aux iugemës

des choſes .s’ car le iuge qui
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‘A

peut condamner ôc non 'ab

ſoudre, n’eſt pas iuge , mais
bourreau : ~ 8c ſcſieluyct qui ne

Pourroit _qu’abſoudre 5c non

'condamner , est vn miniſtre

"d’impunite' , auſii contraire à

la iuſ’cice ’l’vn qUe l’antre;

_inai's celuy 'qui peut égale'—

~ment faire tous les deux est

Yray inge. Or le ſçauant ſe

Preſcritî' des loiX , 8c ſe meît

_des menottes, parle moyen

deſquelles il ſe priue detou‘

'te ſorte de liberte’, eſ’car‘it cir—

eonſcrit 8c limite’ par les ma—

Ximes de ſon art, ôc par l’an—q

thorite de ſes deuancierS: ôc

l’ignoia’nt au centraire Cst

libre de tout’cela , donc il eſt
îplu's' capable de iugçr." ct

. 4

4-..—
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,U
Derechef, la douleur eſ’c en:

nemie du iugement, car pour l

iuger il ſaut dela tranquilité ,

ô( la douleur ’n’apporte que.:

du trouble 8c de la pertur—

bationzlezs iugemens d’Vn 'fie—

ureux ne ſont que des Chy

meres à cauſe de l'émotion…

Or tous les ſentimens qui:

ſont trop exquis vſont: dou

leureux, ce que la nature pre,.—

uoyant’bien , dit Galien dans

les liures de l’vſage des par—

ties , elle nous les a rendus..

plus obtus _, comme l’on peut_

remarquer à l’attouehemët,

qu’elle amoderé par l’entre

miſe non ſeulement du der-—

me , mais auſſi de IÏépidorme,, ~

qùi ſont inſenſibles.. lit s’il
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ſe rencontre par quelque ex—

coriatiîon que l’épiderme ſoit

effloré,l’attouchement qui ſe

‘ fait en ceste partie est tres-ex:

quis , mais il est douleureux,

8c empeſche le iugernent.

Or en toute ſcience les

moindres manquemens ſont

douleureux , ô( les grands f

'maistres ne peuuent expri—

mer la moindre faute qui ſe

fait dans vn concert, qu’en

diſant qu’on leur arrache les

oreilles. Et qui dira que le

Inge qui monstre de l’impa—

tience ſoit bon luge ê C’est

pourquoy le Sage‘ dit , que

qui ajoute de la ſcience ajolû

te de la douleur 5c de l'affli

Étiqn d’eſprit. Donc l'igno;
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quilité , doit eflre eſtimé plus
Capable de iug—er que le ſça‘fv

.vant, _,5 _…

_D’abonda'ng illfaùr que ce?

luy quizve‘uti‘u‘ger, preſte de_

l'attention’ pour imprimer.

bien auant _en ſon eſprit_ ce

[ITR-i dontlil doit-iu’ger, 6e qu’il’
ſoit benictn "8c acceſſible', car‘

perſonne n’e inge‘d'es choſes’

qui luy ſont estrang'eres : or'

il n’y “a rien qui rende l’hom—

me moins acceſſible que l’or—

gueil 8c l‘a préſomption , ny

qui luy’ faſſe prester moins

d'attention.- Ce qui arriue au‘

ſçauant qui préſume tout'

ſeauoir , comme l’a remar—

‘qué le. Sage , qui que la'

1'6v
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ſcience enflc l’homme de

Vent , comme voulant dire

que cela le rend de peu de iuj

gement , _ ôc quaſi_ inutile;

L’ignorant au contraire pre

ſteattentëion à tou’t , eſt facile

à' aborder , ôc ſe laiſſe inſtrui

rez d’où il s’enſuit que le iu

gement qu’il' donnera par'

apres, ſera plus ſain 8c plus

entier , que celu‘y du ſea'

uant. ‘ _,

Finalement, pour iuger des

~choſes naturelles, il ne faut

point d’autre l ſcience que

ñ celle que la nature a donnee ,

qui eſt le ſentiment: car qui'

croira que pour inger de la

chaleur du feu Vn mareſchal,

— p gg vn ſerrurier eniugeimieux

I7
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qu’vn autre P ëc que s’il diſoit ſi

ayant touche' le ſeu , qu’il ne

b'rûlaſ’c point, 8c vous l'ayant

~ touché par apres,qufflil vous

eust bruflé, que Vous deuſſiez

acquieſcer à ce qu’il dit _z 8e

i'uger que vous vous ſeriez ~

trompé , 8c qu’il auroit dit

vravê or le chant &c la lilo-v

duſation est vne choſe naruñ

relle à l'homme, 8c par 'con—

ſequent la *Muſique qui en

eſl; compoſée; Pourquoy eſl—

ce donc que l’ignorant , bien

qu’ilne s’en ſerue pas ſiſou—

uent , n’en iugera pas auſſi

bien que celuy qui en est re

batuôc ennuyé, 5c auquel il

eſt venu comme vn cal,ou

_durillon à force dela prati
.. …… … ñ…. que!
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quer , qui le rend quaſi inſert-'

ſible , ô( incapable d’en iuſi"

gen_ . "I

Mais ces raiſons ne nous

do'iuen’t pas faire quitter ce"

qui a esté receu de toutes

ſortes de nations ôc en tout ï

temps ,ï' ôc ce que l’on tient

encore maintenant ,‘ non à"

Cauſe de l’antiquité qui ne

nous doit iamais estre ſi-vedï

n‘etable 'qu’il' ne. nous ſoie '

permis’ de luy preferer la Veri-~

té, ôc qui ne peut-donner au?

tre qualite' ‘av l’erreur que de

lîa' rendre d”aUtant plus dom*

mageable qu'elle est plus in

ueterée,pa’rce qu’me legere'

erreur entraine auec ſoy mil

le abſurditgz dans la ſuite du’

n
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‘temps , ec ſe communique

plus' facilement que la conta

gion , dont l’on ſe garde plus

ſoigneuſement , l’eſprit de

l’homme eſtant l peu. v,ſoi

gneux de ce_ qui luy appar

. tien—t, ô( fi aueugle en ce qu’il

entreprend qu’il prefere le

plus ſoutient le menſonge à

la verité , ſe laiſſant trop faci—

lement e'mporterà de certai

nes raiſons ou preoccuPa

tions, qui le trompent ô( l’a

briſent. ll y a neantmoins des
Vſieritez quiſont fi claires 8c ſi

euidentes que l’on ne peut

eſtre trompé en les embraſ

ſant , ô; qui ne ſont pas plu

stoſt veues &conceuës,qu'el

_les ſont receu'e’s de tout le
,—…..-....-...-—…_- …—..__ ...—-4— ———- d—añ…
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monde; entre leſquelles i’e

\time qu’il faut mettre celle

dont nous parlons icy , à ſça-.

uoir qu’il appartient aux mai—

ſites de chaque art de iuger

des ouurages ô: des artifices

qui en dependent , ôt non“
aux ignorans, qui ne ſont pasct

' plus capables de inger des

ſciences , ny des arts , que les

aueuglcs dcscouleurs.

Il n'y ;aperſonne qui ne ſea--~

_che &n’auoue qu’il ſaut con-r

noiſtre les choſes dont on

iuge , Ere qui ne confeſſe que

le parfait iugement ſuppoſe

&c requiert vnc parfaite-ton#

nóiffance. Or les rnaiſtres ,de

Muſique ſeauth 'mieux tout

ce qui appartient aux crm-

P 1)
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H.rd-0.

certs ô( à l’harmonie , que"

ceux qui n’ont 'ram-ais expe

rimente’ ce qu-iÿeſ’t bon ou

mauuais dans la Muſique.

Et l’aſſeurañce que les Mu

ſiciens ont des regles de leur

artn'est pas vne preoccupaæ

tion vicieuſe , car elle naist

d’vneexperience tres-certai- ~

ne , qui' donne force 8c Vi

gueurà leur eſprit, pour de—

flruire les choſes qui s’y Î

oſent oppoſer.. .

ñ Mint àceux quitrouuent

que les concerts ſont plus

agreables quand ils ſont plus

legers 5c moins remplis, 6c

meſme plus imparfaits au‘

jugement des maiſ’tres , il eſt

facile de ramener leur _eſprit
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àla raiſon , en leiir faiſant

Voir qu’ils ſe trompent , ô;

qu'ils n’ont pas remarque’ny

découuert ce qui est le 'plus

excellent dans les concerts,

estant en cela ſemblables à

ceux qui ayant trouué deux

boëttes ſont plus d’estat de la

plus peſante, qui n’est rem—

plie que de plomb , que dela

plus legere qui est pleine de

diamans , ou d’autres choſes

de grand prix z mais-ſi tost

qu’ils les ont ouuertes , 6e

qu’ils ont veu les richeſſes de

la plus legere ,__, ils _changent

d’auis. _

A quoy l’on peut ajoùter

que le plaiſir croist à propord—ñ

‘ tion de la plus parfaite con:

n iij



hóiſſance que 'l’on adel’ob- _

jet. ,c c’eſt pOurquOy le Muſi~~’

tien_ reçoit vn plus grand

"plaiſir d’vn bon concert , que.

ue.- fait l’ignorant , parce qu’il

y ’re-marque plus de beautez '

5; d’excellentes., Ce qui ar—

riue-'ſemblablement au iuge

ment que 'font les. ſçatrans
_Peintres des tab-leauxſiôc les

auditeurs des harangues ,

d'autant qu’ils en reconnoif

ſent mieuxles partiesôcl’ar; .

tifice.. * -

Weir à la préoccupation

des. ſçauans en quelque art ,_

dont les. ignorans ſont:

' exempts. , '8e ſur laque—lle la p

plus 'grande partie des rai-—

ſous .Pre—ccïlÿrss ſans ais-z.
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puÿe’es , elle n'eſt pas blaſma
ble, puiſqu’elle eſt fondée ſur i

l'experience 8c la raiſon. Ce

qu’il ſaut remarquer ſoigneu

'ſemët , afin de ſapper les fon

demens du Pyrrhoni—ſme que

i’ay combattus ailleurs , car il

n’y a que la ſeule preoccupa-l

tion qui repugnc aux expeo_

rrences certames , aux verr
tablesſi raiſons , ou àla ſoy;

que l’on do-iue blaſmer , 6c
dont ,l'on doiue ſe dépouil-:ſſ'

ier. î’

*Il ne'- faut donc pas atrouët

que les maiſtres de Muſiqueſoient p-reoccupez , ſi. ce n’eſiÎ î" '

d’ſiV’ne pteoccupaltrors de' rai—

ſon- ôc d’experience, -qui—con—Îj

craint’. les pl‘usſignerans., '

Ê È“)
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~1es plus opiniaſ’trgs dc ſſdopg

WT les maizïsa ô…? .de quitter

leur ingement preuenu d’er—

reur> quand ils Yoysnx laluó

,mierç de ſa demonſtration,

aqicpmnslalumisrc di] SQ-ñ

leildiffipe les brouillards des

Opinions erronéÇS'D fait

éuanpuïr lÇS‘ tçnçbrçs de l’iz

gnorancç.-‘ La lumiere de la raiſon, qui

'eſtquaſi touteſe.ule dans l‘eſ

prit .des ignoransd Pc!" bien

leur ’donner quelque‘legere

2, teinture dela verite-,mais elle

lïnîcst pas _aſſez grand: Pour

les faire penetrçr _dans les ve.

rirez :particuliergs ,~ qui _couz

tiennent beaucoup diffi

Fizlrcz a comme _ſont FFMC…?

q

A:
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guiſeruent d'objet aux arts,

ôc aux ſciences , ô; qui ont

.beſoin d? Pluſieurs ..cxPÇriSn
FFS: i

j De là vient qu'ils ſe _tromr

pent le plus ſoutient quand

ils veulent trop estendre Le

peu deuconnoiſſance qu’ils

ont, estant ſemblables à ceux

qui çroysnt—pouuoíx décou—

urir tout ce qu’il y a dans Yne

ville, ou dans vnc large cam

pagne auec la lumiere d’vne

.pçtítc chandelle , ou mille

flambeaux 'ne ſeroient pas

.ſuffiſans 5 ou à ceux qui iu—

gent des couleurs dans les

ñtenebres, Ouà la lumiere du

-feu , qui ſont -contrains de ſe

@édite à. la clarté du You-r = ;ar
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la connaiſſance des ſçauans j

au regard de celle desig—_no- ~ ‘

rans eſt comme la lumiere du

iour ô: du Soleil comparée

à celle d'vne bougie , ou cl’v’n

ver luiſant. ’

5 Ie ſçay qu’il y' a deux ſor:

tes de veritez , l'vne relatiue

6c l’antre abſolue ôc inde

pendante, ô: que celle-lade

pend des choſes auſquellcs

elle adu rapport , et par con-j .

&quent qu’elle eſt ſujette à

tout autant de differents vi

ſages que ſes objets ſont Cæ

pablcs de differentes diſpoſi.- ~

tions : mais l‘art ô: la ſci—en;

ce traittent tellement de ces

veritez qu'elles les rendent.

quaſi abſoluës, parce qu'elles
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conjoignent toufiours l’ob

jet ôc ſes diſpoſitions à la

connoiſſance qu'elles en ti

rent :Par exemple , quand le

Muſicien conclud que la

douzieſme eſt plus agreable

que l’onzicſme , il parle d’vn

auditeur qui n'ait pas l’imagi—

nation troublée , ô: dont

l'organe de l'ouye ne ſoit pas

alteré ou corrompu : car il ne

ſe treuueraiamais perſonne,

s'il a le iu ement ſain ôc en

tier , 6c loreille bien diſ

poſée , qui n’auou'c'» que la

douzieſme eſt. meilleure que'

-l’onzieſme, s’il—prendla peine

de les écoutenôc de les com

arer enſemble.

~ liſantdírtlsmcſxas ÊÎ‘QÏS
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des meilleurs concerts-;dont

les ignorans iugeront plus

auantageuſemët que de ceux ~

.qui ont moins d’artifice, ô:

qui ſont moins ſçauans &en

richis, quand les maistres leur

en auront fait reconnoiſ’cre la

bonté.

“La principale raiſon de ce—

ste conçlufion que ie fais en

faueur des maistres de Muſip

que, ſe prend du meilleur OI“.

ldre qui' e . gardé aux meil

lentes ch. nſons, 8c aux meil— -

leur-&concerts , car comme

les bastimens plaiſent dauan

tage quand la‘ ſymm‘errie , &c

les regles de l’Architecture y

ſont parfaitement obſerue'e's,

Cc qu’on a_ plus decontente—
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ment de voirles portes ôc les

plus grandes fenestres en bas,

êc les moindres en haut , que

ſ1 elles estoient autrement?

diſpoſées z de meſme les con—

certs, où la baſſe,ôc les au—î

tres parties ſont placées auec

vn bel ordre , 6c où les airs

6e les chanſons ſe ſuiuent

bien par degrez conjoints,—

ôc obſeruent l’ordre des rai

ſons harmoniques, ſont plus

agreables à tous ceux qui

n'ayment pas le deſordre ,—

que les concerts , où les par—

ties ſont hors de leur ordre,

ôc du lieu qu'elles deſirenc

ordinairement , ôc que les

chanſons qui ont des tritons,

des ſept-ièmes , ou d'autres
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intervalles difficiles à chan

ter. î ~ ~

l’ajoute à ce diſcours , qu’il,

' n’eſt pas POffiblC qu'vn hom—

me iuge que les diſſonances

ſoient meilleures 6c: plus

'agreables queles conſouan

ces, ny que les, ma‘uuais con

certs ſoient ,meilleurs que les

plus excellens , parce qU’il ne

peut pas s’imaginer plus faci—

lement les raiſons difficiles,

'6c qui ’ont ~vn rapport plus

embrouillé, que celles qui

ſcrutin—faciles, 'ôc qui ,ont

leur rapport plus nat-rirel z Qt

les bons chant—s ont leurs rai—

ſons , leurs differences , ,Ge

leurs proportions pliis faciles

que les‘rnauuais‘5 585 la‘perfg:
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ction de l’ordre harmonique

eſt obſeruée aux bons con-J

certs , qui ont ſeulement au

tant de perfection comme ils

ont d'ordre,ôt de reglement.

L'on peut Voir le 38. P‘robleſ

me de la ſection r9. où An'

flore prouue que ce qui eſt

bien ordonné, eſt plus agrea

ble ôc plus conforme àla na

ture que ce qui eſt deſordon—

ne. ~

Want aux raiſonsque l'on

apporte au contraire. , il-'eſt

aiſé d’y reſpondre,fil'on cn

tend ce que i’ay dit cy~deſ~

ſus, ca'r la premiere ſuppoſe

vne .vicieuſe preoccupation

d’eſprit: La ſeconde eſt fonñ.

déc ſur le peu connoiſſagſ.

2.
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ce qu’ont les ignoranâ des’

choſes dont' ils' iugent : Lag.,

ſuppoſe que le peuple prend

plus de plaiſir aux chanſons“

anciennes qu’aux nouuîellesr ñ

ce qùe ie'n’acco'rde pas, car’

entre les nouuelles' il y en a‘

quiPlaiſentplus que les viei'l—~ ~

l'es : &e files concerts qui ſont

plus ſçau’ans ne plaiſent pas‘

tan-t' aux ignoîrans ,:- i'l faut imñ‘

puter ce defaut à leur trop'.

peu de conn-oi’ſſance : ce que‘

l’on peut auſſi reſpond-rca laë' ~

quîatrieſme raiſon.

A quoy i"ajoùte que telë

Pred'i'cateur croit apporter

de l’ornement aux* raiſons

qu’il propoîſc , qui ncant—

moins les affaiblir , d’auram:

“ ' ' ' " quïil;
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qu’il obmet -lcs circonstan

ces , 5C_ .lès conditions qui

leur peùuyent donner vn plus_

grand pOids , 8c y a'jfoûte cel-j

l'es qui ne ſeruent de rien. .

. _.La‘ 5. 6. ob'ection ſe ſert'

de la (implicite pour abuſer'
le”s ,ſimples ,'- cſiar quand les haz_

rangues, ôc les concerts Ôn’tſſ

leurs Veritablesornemensfic

qu’ils ſont circonstantiez de
rout ceſi qui leur est neceſſai—

re , leur ſimplicité a de_ plus,

'grands effets ſur l’eſprit. Les‘~

autres raiſons iu'ſques à la‘

dixie'mcÎz vont' contre‘v les re_—

gles de" l’art', mais ie monstreñ

ray' ſi clairement la 'bonté de

ces. regles au traitte’ de la'

compoſition , qu’il n’y aura

' O
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IO

plus de ſujet d’en douter.

~ La dixie’me ſuppoſe que les"

ignoräs ont le ſens commun

meilleur que les ſçauans: tant

s'en ſaut, car celuy des ſçauâsî

eſ’tant aydé par de particuï

lieres connoiſſances, il a de

grands auantages : ô: l’vn des

plus grands empeſch—emens

dela ſciëce eſt de ſe fier trop*

facilement aux notions mr

uerſelles , 5c generalles que ‘

nous dicte le ſens commun ,

ſtelles ne ſont regle'es par Vn

ſoin particulier. ,

Les autres raiſons blaſment

’la difficulté que ſont les do‘—

ctes ſur les raiſons que l’on

leur propoſe , dont ils de

uroient estre louez ,ñ car ils
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deſabuſent les ignorans , qui

'cr‘Ôye'nt‘ ſÔùuent aux raiſons'

ôc aux veritez pallie’es , com

r'ne à des articles de foÿz mais

les ſçauans examinent tour ,

ô( ne laiſſentrien paſſer qUÎ

ne ſoi‘t veritable. ~

certainement qui vou
droit ſuiure l’appréhenfion'ſiſ

‘des ‘ſens , lſi’o‘n ſe tromperoit"

le plus ſouuent , comme teſg
moigíient milleexpe’riencesſi

de l’optique. Orles do'ctes

fie' s’impoſth point de‘ regles’

dont i'ls rie' ſÔÎe'nt Premiere_—
ment bien aſſeûrezſi ,l _8c qu’ils~

Hay-'Int bien"exa'minéesi 'Et‘

les «loixqujiïſont fondées ſur’

la raiſon , n’emïpeſchent pas"

le iùgernent du rage., au con“:

o 1j
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traite elles le rendent plus

ſolide , ô( plus équitable, que

celuj' du iuge , qui .n'auroit

autre aſſeurance qu’en ſon

ſens &t en, ſoniugement na

turel. Et ſi l’on blaſme la ne

'ceffité qu’il s"impoſe par les

loix , il faut blaſmer la neceſ

fité que nous nous impoſons

par la regle droite quand no”

envſons pour tirer nos li’—

gnes, ôc celle que nous ap

porte le compas pour faire le

cercle: ce que ceux qui plai—

dent pour-les ignorans n’oſe

'ſoient auouër , car ces ſortes

de neceffitez qui nous con—

craignent à la perfection ',

ſont preferables à la liberté

qùi nous jette .dans l’imper
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i

2b

ſection, ôc meritent d'eſtre

appellees hczrrmst-sſiuiuantla

maxime ancienne , Fælix m'
ctſſz’ſær que cogtſit ad malin! , à

_laquelle s’oppoſe la maxime

qui eſt fondée ſur la liberté

que prennent les ignorans

Pour iuger des choſes qu’ils

n’entendcnt pas, à ſçauoir,

Infrlix liſe-rm: que ſagit, ‘vel

dun-'t 4d peins’. "

Want à la 15, raiſon , elle

_n'a point de lieu dans la Mu

ſique , d'autant que le déplai

ſir' que reçoiuent lesîmaiſtres

d'vne diſſonance qui eſt miſe

hors de propos, ô( d'v‘n'mauë

uais cOncctt, eſt fondé ſur les ’

raiſons de l’harmonie', 8c ſur

la verité de la douleur , ou du

9. íij

15
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_déplaiſ’ir ſiqu’ils ' reçoiuent _des

diffonances ,ſi ô( du mauuais

:ordre desctſonszêc le ſage ne

dit' Pas'ſi'que 'l’addition ”de la’

ſcience ajoute de la douleur

_mais du trauàil,'dont on ſçl—

çoitle fruit &la douceur,ſr

l’on ſe ſert des ſciences aquiñ,
ſes à la "gloire de Dieu , à'îla—v

quelle toutes nos actionsſiſe

doiuent rapporter. ct

" ſſLa 16.' raiſon ſuppoſe que_ _

les_ :maistrſies deſi Muſique onç

moins d’attention aux con
' c'erts que/les ignoranſis, ce qui

eſt contraire *à l’experience,

, la raiſon car ~les Muſií

ciens rſiçcorinoiſſant beau—

'èpup mieux la'bonte'îôc la

richeſſe d’vn concert que les
l‘Î~îE‘T~—'T'~Z~Æ'~I—. ' a; z
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ignorans , y apportent vne

.plus grande attention, ,en y

,conſidérant mille particula

ritez que les autres __n’apper

:çOiuent pas.

Enfin la i7. raiſon n’a point

d’autre force que celle du

_menſonge , car nous experi—

mentons tous les iours que

ceux qui n’ont que le ſens

commun pour iuger des clio—

ſes qui leur ſont propoſées,

ſe trompent le plus ſonnent.
Monstrez vn vbaston dans

l’eau à vn pa'i'ſan,dont l'autre

partie ſoit dans l’air , il iugera

6c aſſeurera que le baſton est

tortu‘z que le viſage , ou _les

autres objets qu’il verra dans

vn miroir conçaue ſphérique

~ ~ ~ '~ ‘ .a .iiij

I7
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jou parabolique ,ſeront de la.

”meſme ‘grandeur 'qui ‘ luy'pai

‘roiſſent :’ qu’il 'voit' plufie‘urs

#lumiereS ec chandelles à'tra'.

v:tiers les verres à facettes; que

la main 6c l’eſpée qui ſont

'preſent-ees aux miroirs con"—

Caues, ſortent’ veritablement

de ’dedans‘ ces miroirs z que'

le ſólcil'nFcst 'pas'plus grand

‘qu’vn baſſin ’d'vn pied de lat”—

ge , 8c que la ’Lune eſt ’auſſi

grande ‘oupl'us que le Soleil;

Ie laiſſe' r‘ni‘lle au’tres choſes',

'dont les ignorans 'i’ugent‘

tres-'mal , à cauſe qu’ils n’vj

ſent que du ’ſens‘ commun,

fou des Premieres notions qui

, leur viçnneri‘t dans‘l’eſpr’it,

"dontles ſçauans ne ſont pas_
*~— ~*—

;—



HARMONIWES.21‘7

dépórirueus , mais ils corri

gent 'ces premieres appre

-henſions parpluſieurs expe

ri‘ènces’ ô; Par' la raiſon, par

leſquelles ils eſtabliſſentles

maximes &les regles de leurs

ſciences ſi puiſiamment , que

l’oueſt côtraint d’en auou'e't
'êc d’en embraſſerla verité. î

~ Certainement ſi 1—’on 'con

ſiderc toutes c'es raiſonsqui

fauoriſent le party 'des ignO

'ranls , l’Ôn treuuera qu’elles

_ſont fondées ſur vne' fauſſe

~ / A .' f …

te, a ſeauorr que les ſçauans'

~ V‘ſen‘t morns bi'c’n de leùr ſens

Commun 8c de leurs premie

res notions, 'qiie’les idiotsles ignóſſrans, ce qui' eſt con‘—

'traire ala verite',a la_ raiſon',
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6c à-l'experience , _car _l’igno-,ſi

rance nous estant' tombée en

appanage du peché originel,

ôteſiant demeurée plus gran- .

de dans les ignorâs que dans

ÿ _les ſçauans , ’qui ont cultiuçí

. leur raiſon en' pluſieurs ma

\ ni_eres,il eſt tres-certain que

_ceux—Gy ſont plus capables

de iuger de ce qui appartient

à leur art, 6c à ce qu’ils ont v

conſidere plus ſóuuent ôc

plus ſoigneuſement que les

.autres "

d Il faut donc conclure qu’il

appartient aux maistres de

Muſique ô( à ceux qui ſont

, doctes en cefle ſcience, de

CMU_ .iuger de la bonté des chants

En». ôc ‘des concerts , pluſloſÎ. —
..—4
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q‘u’auxſſignorans, &qu’il faut

_croire aux experts‘ ôc aux
inaistresſi,_en quelque art que

, ce ſoit, quandon deſire au'oir
Yn iugement _ſolide ôſic équi

tablezſi'ſi ' ſi ' ſſ ë '

_ .Et pour conclure - ce diſ—

, cours ,ë íedis que les Anciens

ont ſuiuy ôcſi embraſſé ceste

oPinion, quand, ils ont' pris

les Muſes quiestoient parfai.- ,

tement ſçauantes, pour iuger

_d’vn ſemblable different z ”ôc

que ſi le luge ' ,auoit dit

que MarſYas chantre de villañ a

ge _estoit plus excellent qu’A—

pollen , fut grieſuement pu—

riy pour s’estretrompélour
dement_ , qùe celuy-là nſie me,

zrirc P35. !DE !PLÈBdî‘ puni.:



_-—.———-_——..i

-.-…..-..;—r:

!zz—o W7 E s T I o N S

tion qui attribue plus aux

ignorans qu’aux ſçauans ,‘ 6c

qui leur rauir le jugement
pour-le donner àſiceux qui en

ſont le plus ſouuent dépour4

ueus , ô( qui n'ont quaſi autre

raiſon qUC ce que leur dicte

le ſentiment', "qui eſt com—

mun aux hommes ô; aux anil ~~
maux". i ~

'Neantmoins ie~ ne nie pas

qu’il ne ſe rencontre des pa'i'

ſans qui nîayant point eſtu
dié , 'ont le ſens' ſſcommun

mieux ‘diſpoſé , 6c le iuge

_ nicnthUS" ſolide 8c plus aſ

ſeuré en pluſieurs choſes,

comme ſont les affaires du

meſnage , que n’ont quel

ques -yns 'qui ont eſtudio',

‘kr
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que l’on eſtime ſçauans,d'au

-tant qu’il y a de certaines

choſes, dont le iugemcnt de

pcnd pluſtoſt d’vn bon ſens

-ôc d’vne bonne imagination

naturelle que de l'eſtude.

ñ Mais quant aux arts ô: aux

ſciences -, il en va tout autre

ment , parce que ceux qui les

ſçauent ont de certaines _re

gles infaillibles , qui ont‘ eſte

. eſtablies par ceux qui auoiët '

le ſens commun forte uſé ôc

excellent , ô: .l’eſprit tres- net

ô: tres-ſubtil , 6c qui n’ont

ohmis ,aucune experience ne—Ÿ

ceſſaire pour regler les pen-ÿ

ſées qu’ils auoient etres, dece

qu—i touche leur art ,8: pour «

\ ~ affermir lesmaximcs de leurs
ſc’iences.- ſi
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i ’s’il ſe rencontre quel—j

'que' ignorant qui iuge mieux

de quelqu” particularitei

d’vn art que les ſçauans, il

ſaut auouër‘ qu’il n’eſt pas‘

ignorant en ce qu’il iuñ~

ge ,mais qu’ileſ’t plu: ſç-a’ſi

uant qui. les autres :î ce qui

arriue en‘ pluſieurs façons , &à

particulierement 'quand ce

lüy que l’on croit estre ignoé

ra'nït, ñaïfait quelque experieñññ

ee des [choſes dont' il iuge ,ï Ï

ou qu’il y a_ apPquué ſon eſ—z L

ptit pluſieurs fois ',- ou qu'if—
tire ſon jugement -tſilè la coni

' paraiſon qu’il fait de ce qu‘i—

eſ’t- Propoſé, aueŸe d’a'urresî

choſes ſemblables'. du: .de,

meſme, natùre qu’il a' eXpe‘j:
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rimentées, 6e quele ſçauant

n’a point veuës ,ou qu’il n’a

pas conſiderées aſſez ſoi

gneuſement pour en" tirer

les concluſions auan'tageuſes

qu’en déduit celuy qui n’a

point estudié.

Mais il ne faut pas croire’

que tous ceux qui compo

ſent ôe qui enſeignent ‘la

Muſique ſoient capables de

iuger de l’excellence des

concerts , d’autant. qu’il faut"

estre grandement ſçauant

pour :faire ce iugement en

t'elle façon _qu’il conuainque

tous ceux qui en entendront

les raiſons. Et _tel ſe .croit

habile homme à la compo

fit-ion ô;- àl’arrangemem des

ï‘
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noiſt pas la force des m'ouue

rr’iens rithmiques, 6c desin;

terualles des voix, s; qui ne

ſçait pas faire' chanter' cha--~

que partie comme‘ il,.th

pour faire de bons effets. De"

là vient _que ceux
.m..—.— '

gardent que l'ordre‘ des con:—
‘ \errances Q 6c qui n’ontſpſireſ-_ct

' que aurre but, finon qu’il n’y
ait pointct de faute dans les

v Concerts , 8e qu’il n’y ait rien

contre les preceptes ’de Zar

lin _6c les obſeruations d’Eu—

ſta-che du Caurroy, ôc de plu

ſieursñ autres Compoſiteurs

'qui Vin-ent_ maintenant , ſe

trompcnt lourdement , "Se

font: desiugemcns qui tien

ñ— nent
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nent plus de la preoccupa:

"192le dc .13.!,aiſ0h'ÿ~&'~qui

ſont cauſe que pluſieurs mé—

priſent la Muſiquc, ô( con—

‘ſequemmïfft 'que les igno

rans iugent quelquefois plus

Veritabîemffi‘t de l’excellen

ce de la Muſique , que ces

Docteurs dela pratique, qui

'n’ont paZ plus de raiſon qui

leur enfant. Mais -i’explique

ailleurs quelle doit eſtre la

ſcience ôc la capacité du Mu- -

ficien, auquel il appartient de '

_iuger .en dernier reſſort de la

qualité , 8c_ 'de la bonté de

,toutes _ſortes de concerts.

...—0- \

.p’
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QYESTION 1111.

eÃffiMoirſi Id Pratique de [zi

Muſiqm cst prefimble Àld

Theorie; E‘fſil'on doit ſhirc‘ſi

PIM/.f d’óstat de tel”) qui ne

finit que compoſer, ou cham#

ter; que de ce’le quineſagit"

que les miſe”: de [d 'Mu

ſiqño- + -

E T T E .difficulté

n’est pas ſi facile à

- reſoudre côme plu—

ſieurs ſe l’imaginent , car il y

a des raiſons pour les deux

,opinions contraires; ôe les

  

I
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Bons Praticiens estiment

beaucoup plus la pratique i

que la Theorie, parce que '

la ſpéculation de cet art à

la pratique pour . ſa fin z

ôc pour ſa perfection; or

la fin est plus noble , 6c

plus excellente que les m0

yens dont on VſC pour y par—

uenir.- , ' ' .

_Et puis la ſpeculation d’vn
ſiart est inurile , _8c au rang des

pures imaginations , 5c des

idées Platoniques, ſi l’on ne

la reduiten pratique. Et nous

experimentons que la Geo

ñmet'rie n’a iamais apporte' de

profit que lors que l'optique,

ê( les Mechaniques l’ont fait

ñvoir à l’oeil ,-_ ôc' l’ont‘ fait tou:

p 1j,
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cher'au doigt. Et Dieu meſ—

- me n’a pas voulu laiſſer le

monde dans ſa ſeule idée,

,mais il la produit, ô( la fait

paroiſtre au iour , 8c 'à tout

autant de ſpectateurs qu’il y

a d’hommes , approuuant,

par ceſte production exte—

rieure la pratique des' ſcien

ces. Certainement ſi l’on

Voyoit p Via-ingenieur qui _cuſt '

les bras croiſez quandilfaur

faire les vfortifications d’vne

Ville , ou lesforts ,les redou

' tes &c les -tranchees pour l’aſ

fieg—er, 8c qui neanrmoins de—

ſiraſt que l’on fiſt plus d’eſti

me deluy que d’vn autre qui

feroit leſdits ouurages, à rai—
ſi ſon qu’Ë-auroit plus de theo—

i..._.... ...1... ...0... _.... —.._—. -ï
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rie, il ſe feroit mocquer de_

luyz ce qui preuue que, ſelon

la commune opinion de la.

pluſpart des hommes , la

pratique des arts‘cſt prefera

ble à la Theorie :. or ce qui,

eſt tenu ôt ſuiuy de la plus,

grande partie des hom—mes,

eſt ordinairement veritable —,

de là vient le prouerbe, Vox;

populi,, 'vox’ Dei. _

D’ailleurs ‘ſ1 la Theorie_

, eftoit preferable à la pr“ati

que , celuy qui ſçait la Theo

rie deuroit mieux reuſſir à—la

compoſition des chants, 6c

des pieces de Muſique. que

c'elu‘y qui ne ſçait qſue la pra

_tiqueî or lſon. experiments;

i P’ “I
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'que les compoſitions des

'IhCOElÇlanS n—e vale-nt rien;

en Comparaiſon de celles

quefontceux qui ont la pra

tique ſans‘la Theorie. Et puis

les Theoriciens nc' ſçauent

autre choſe que' ce qu’ils ap:

prennent des praticiens,dont

ils ſupp‘oſent les maximes , ô'c

les experiences' ; c’est pour-_—

quoy la pratique precede la_

Èl’heorie , qui mettroit peine

de treuuer des' raiſons con—

traires’ à‘ celles-qu'elle pro—

duit, ſ1 la pratique luy don'—~

noit de contraires experien—

Ççs. .' . , .

‘Par exemple , ſi le prati—

eien diſoi‘t qu’il eſt meilleur

ÿc plu-Ms agreable de paſſer de
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la .tierce majeure , que dela

tierce mineure , à l’vniſſon

par mouuemens contraires,

ou que la quarte est plus

agreable que la quinte , le

Theoricicn treuueroit des

raiſons pour appuyer ces

propoſitions, de ſorte que ce

n’est que_ Par hazard quand le ~

Theoricien treuue de verita

blesraiſons. Car fi le prati

cien luy donne de fauſſes ex

periences , il ne pourra reco— ‘

gnoistre s’il dit vray , ô: conó

ſequemment il apportera de

mauuaiſes raiſons ,’puiſqu’elñ'

les ſeront appuyées ſur de

mauuais fondemens , 8c ſe

rendra ridicule aux prati:

ciens. ~ ‘

p iiij
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(Quant à l'a-pratique , elle ne

trompe iamais , car tous les .

hommes treuuent' bon 8c

agreable ce que les bons pra— A

ticiens ,employeur dans leurs

chants ôc dans leurs motctS:

&ſi l’on ſuit les raiſons de

.la Theorie, l’on iugera ſou

uent- que pluſietirs paſſages

ſont_ mauUais , qui ſont bons

en la pratique , 8e pluſieurs

bons,,qui ſont mauuais.

ñ (Le qUi prouue non ſeule

ment que la pratique eſt plus

excellente que la .Theorie,

mais auſſi qu’il n'y a point de

.veritable Theorie en la Mu—

ſique , ou qu’il n’y a _point

'd’hommes au monde qui la

!SAEËÊEU SSE"°“° nc FCPE"
—.—.—..— .—.—.
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eſtre veritable , qu'elle ne

s’accorde, 6c qu’elle ne ré

- ponde entierement àla veri—

té de la pratique : Or fi elle

y répond parfaitement , le

Theoricien doit iuger de la

qualite' des conſonances, des

paſſages, 8c des compoſitiôs,

auant qu'il le ſçache par le

rapport 8c l'aueu des prati

ciens : Comme l'Architecte

iuge du baſtiment,ôc le Geo

metre des figures , auät qu’ils

les ayent Veuës , ou qu’ils les

cognoiſſe par le rapport des

ouuriers. Ce qui n’arriue pas

au Muſicien ſpeculatif , car

nul Theoricien n’ozeroit

auoir entrepris de iuger quels

ſans _ISS mcíllïurs uſagé
~ .9_…d—H…...—
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_xp

l d'vne conſonance à l’autre ,

ſoit à deux _ou à pluſieurs

Voix , ô( combien il y en a de

bons, de mediocres ,on de

mauuais , ſans l’auoir appris

des praticiens. ll faut donc ,

ce ſemble , conclure de tou;

\tes ces raiſons, que la pratió

que eſt plus excellente quela.

Theorie , ôc que l’on doit

plus eſtimer le praticien que

celuy quine ſçait que les rai—

ſons , ſans pouuoir mettre la

main à la pratique. Autre;

ment l”on diroit qu’vnçíMa

thematicien de z. iours ſeroit

plus excellent que du Caur—

roy,Claudin, Guedron, 6e

pluſieurs grands maiſtres de

ce temps , qui ne ſçauent pas
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ſi bien que luy les raiſons des _

Conſonances , 8c de l’har

monie. Ce qui n’est pas

Croyable , car il n’y a nulle

apparence que le ~m0indr~e

eſcholier ſoit preferable à de

ſi grands perſonnages , qui

ont emploi’é tonte_ leur vie

à~ perfectionner; la Muſique;

ôc qui ont preſque fait per#

dre l'eſpérance à ceux quiles

ſuiuront, de les égaler , ou/de

les ſurpaſſer. ~

Neantnioins l’opinion conë

_tr’ai're est la veritable î, car la

pratique n"est ſqu’vn effet de

laTheorie , dont elle dépend

entierement z ô( S’il n’y auoit

pOint eu de Theorie ,il n’y

-auroiteu-nulle pratique. Et
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bien queïl'edifice ſoit vplus

ſ Vtile vpour loger quand il eſt

fait , 8e que la figure face plus

d’effet. quand elle 'eſt deſcri—

‘ te", que quand le baſtiment

. ,eſt ſeùlernent dans l’imagi

Ï' L‘ Înation, 6c dansl’idée de l’Ar

chitecte ,~ ou que la figure ,

qui demeure dans l’eſprit du

- Geometre,‘ncan,_tmoins l’e—
difice ,ſi &la figure n’ont pas

moins d’excellence. dans l’i

dée des maiſtres., que quand…

on. les expoſe' aux yeux. Au

contraire ce que lon void à

l’exterieur,n’a point :l’autre

beauté , ou d'autre bonté , 6c

excellence que celle qui ſe

-tire de l’imitation de ee qui

' gst _dans l’interieur , gr le
—.4 EMMA-*4.- >-..—.——-—.—_.—.———
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_ deſſein d’vn baſtirnent eſt

d’autant plus excellent qu’il

approche de plus prez de

celuy que l’ Architecte a con

ceu dans ſon eſprit, ſuiuant

les regles de ſon art: 8c les

actions morales cxterieures

que nous appellons < bonnes,

ôc ,meritoires , prennent leur

_bonté des actes interieurs

qui les precedent ,ou qui les

accompagnent, ſans leſquels

elles n’auroient nulle bonté

— morale. Et les_ corps viuans

n’ont rien de beau, qu’ils ne.

,l’emprunteur de l’ame , dont

.la beauté eſt beaucoup plus

'excellente que celle qui pa—

roiſt au-corps,~n’y ayant nul

Ligure que ce qui eſt_ la Cauſe
._ ..z—.- . ...—.ñ-…ñ -.—_æ—-d
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de la beauré , la doit auoit en'

Vn plus haUt degré,ôcen emi;

nence. Ainſi Dieu qui eſtla

cauſe efficiente ,du monde ,

ô( de toutes les beautez qu’il

comprend., eſt .ſans doutcct_

plus _excellent ô: plus beau

que tout le_ monde , ôe les

idées qu’il ſa des creatures

anant qu’elles fuſſent faites ,-’

ſont infiniment plus parfai

tes que les creatutes_ meſmes,

quine peuuent auoir d’autres

perſections que celles qu’el-Ë

les empruntent de ces idées

’ diuines, qui ont leur perſe'—

ction , 5c leur beauté ſans les'

ereatures, dont elles ne de’

pendent en nulle maniere.

- Or la Tlleoric_ des ſciences-',
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comme est celle de la Mu'ſiî

que , est en quelque façon

ſemblable aùx idées diuincs ,

car elle est la cauſe exem—

plaire de la pratique , dont

‘elle ne déPend nullement.

_7 C’est pourquoy il faut 'ré

pondre àla premiere raiſon

du party contraire , que la

pratique de la Muſique n'est

pas la ſin de la Theorie à pro

prement Parler , mais qu’elle

en est ſeulement l’effet,com~

me la chaleur , ou le feu , que

produit le Soleil, n’est pas la

fin, maisl’operation 8e l’effet

de la lumiere.

-uant à l’inutilité que re

proche la deuxieſme raiſon,

l'on _peut reſpondre que les
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ſciences ſont inutiles pour le

commerce exterieur, fi elles

ne ſont reduites en pratique:

mais elles apportent de l’Vti‘

lité, ôc dh contentemenc à

l’eſprit qui les poſſede, ôz le

rendent capable de toutes

choſes; 8c que fi l’ornement

6c le contentement de l’ef—

prit n’estoit preferable-à ce

qui paroist à l’exterieur ,__la

contemplation des Anges ,

8c des -bien -heureux ſeroit

moins bonne , 8c moins ex

celle-nrc, que le trauail d’vn

— charpentier , ou d’Vn maſſon

. Certainement les plus grands

hommes du monde, comme'

Platonôc Pythagorepnt fait

fiPëu_ d’chdmc. El? ?Pratique
ſſſſſi' ct ſi des
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des ſciences,qu’ils ont blâme

ceux qui ont rendu la Qo

metrie ſcnfible , ô( mecha

niqu‘e.

C'e que ie n’apporte pas icy

pour approuuer leur opinion;

car l’eſtime, ſuiuant la croi-z

ſieſme raiſon,queles ſciences

.ſeroient deſtituécs d’v‘n

grand ornement , ôc priuées

d'Vne grande’ Vtilité , ſ1 la

?pratique nous manquoit : 8c

afin que noüs nous ſeruions

de la meſme comparaiſon,

qui eſt dans l’obiection , il

faut aduo'uer que Dieu veut

que nous l’imitions en la pro

duction exterieure qu’il fait

en reduiſant , ôc mettant en

pratique les lumieres , 6c l'es

.‘1
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bons mouuements qu’il nous

.donne , 8c conſequemment

la Theorie des arts , 8c des

ſciences ,afin d’aider le pro

chain , 8c de profiter à tout le

monde : car chaque ſcience

eſt vn don de Dieu, qu’il ne

nous fait pas afin qu’il demeu—

re O'yſeux pour le ſeul con

tentement de l’eſprit du

Theoricien , mais afin que

l’on l’exerce à l'vrilité des au—

tres pour l’amour, ôt à l’hon

neur de celuy qui en eſt le pre

mier,ôc le ſouuerain autheur.

Et ſi quelqu’vn ſe renoit les

bras croiſez , ſuiuant la qua-

trieſme raiſon,l’on ne le blaſ

meroit pas pour eſtre moins

Excellent que celuy qui tra:
~—_-————._..—..._..… — .. .—.— .—
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'li-aille , mais ſeulement parce

qu’il ne feroit pas ce qu’il

ſçait,ôc cequ’il peut“:ôc celuy

qui auoit receu vn talët, dans

ſainct Matthieu chap.25.n'estñ

pas blaſmé pour auoir gardé

ſon talent, ou n‘cst pas moins;

estime’ que celüy qui n’en a

point , mais ſeulement parce

qu’il ne l’a pas fait profiter, &:—

.qu’il n’a point pratiqué ce;

quil ſeauoit , ô: ce qu’il. pou-'r—

uoit faire. 'ſſ ' "î

Want àla 'voix du périple;

elle n’cst pas touſiours con—

forme à celle de Dieu , puis‘

qu’elle ſuit pour l’ordinaire_

les apparëces exterieures , qui

ne s’accordent pas' auec la ve’—

_rité : ~de laVient que les, ſea

‘1‘)
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uants ont poſé cette maxime;

finiimclum 'vf Fami , laque”

dum 'Wmulti. vCe qu’il est fa

cile de prouuer par l’expe

rience, (Sc par les remarques

que l’on a faites des erreurs

populaires dans tous les arts,

55e dans toutes les ſciences.

~Par~exemple, les Muſiciens
ſſordinai'rcs cr-Oyent qu'il n’y a

point de difference du ’ton

mai-eur, ô: du mineur d—äs leur

muſique, 8c diſent pluſieurs

autres choſes' qui ſont fauſſes,

…comme i’ay demonstré en

pluſieurs lieux.

Toutes les autres raiſons

ſont fondées ſur l’ignorance

ó'de- la vraye Theorie , dont

nous parlons :-c’est pourguoy

'5.8:'

&cr

~____—...~—- _. ...>…….
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i’aduou'e que le peu de con:

noiſſance que l’on a des rai

ſons de la muſique, n’eſt pas

ſuffiſante pour reconnoiſtrc

la bonte’ des paſſages, ô( de

tout ce qui ſe pratique dans

les concerts; ôt que les prati—

crcns peuuent tromper ceux

qui n’ont que la commune
Theorie , en leur faiſant croi—ſi'

re que plufieurspaſſages qui’

ſont bons,ſont mauuais,ôr au

côtraire,que les mauuais ſont

bons. '

Mais cela n’arriuera nulle—

ment, ſi le Theoricien con—

noiſt toutesles raiſons de ce

qui ſe pratiquepu de ce qui ſe

peut faire z ôc c’eſt en cette

connaiſſance que conſiſte la.
… 7 a … fl lil
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vraye Theorie de la muſlqueï

' 8c non dans la ſeule connoiſ—

ſance des raiſons qu’ont les

interualles conſonans ou diſ

ſonans ,ou dans le ſyſteme

harmonique, ôc dans la ſcien—ñ

ce des proportiôs qui ſe treu

uent ſur le monochorde,qui

eſt preſque la ſeule Theo—rie,

?ſque l’on a de la Mufique.
ſi D’ailleurs , bien que la

îTheorie ſuppoſe la pratique,

'8c que l'on n’ait pas corn-—

mence’ àrechercher les ſons.

auant que l’on ait oüy chan

ter , cela n’empeſche pas que,

t la Theorie ne ſoit plus excel

lente quela pratique , d’aucätñ

qu’il eſt neceſſaire que la ſpe——

sulatèaaayt qushusxmtèsre
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pour en diſcourir,ôcque l’ob

ject ſoit en meſme temps que,

la ſcience

'Et ſi l'on con-fidere que la

ſcience nous monstre l’ordre

que Dieu,&la nature gardent

à faire leurs ouurages,l’on ad~<

nouera que la connoiſſance

des raiſons a de grands ad

uantages pour nous faire con—

noistre la ſageſſe, 8c la proui?

dence de Dieu, ô: pou-r nous

faire pi"ëdre la reſolution—d’ij

niiter en nos actions intez

rieures, ôc extérieures l’ordre

que Dieu garde dans les fienj

nes.

Il est neantmoins facile de

conclure— de tout ,ce diſcours,

que la pratique estant iointe‘

* ici
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' à la theorie , ou la theorie “a la

’pratique , v‘allent beaucoup

'rnreux , que quand elles ſont

ſepare'es , parce que deux biës

valent mieux qu’vn, 8c que

l’vne apporte de l’ornement

àl’autre. Mais lors que l’or-1

fait la comparaiſon des deux

enſemble , il faut touſiours

preferer la theorie à la prati—

que, fi l’on ne veut preferer le

ſenſible à l’intellectuel , le

corps à lŸeſprit , 8c le bien

honneste à_ l'vcile ôc au dele-‘

ctable.- Carles biens de l’eſ

prit, par exemple , les raiſons

harmoniques ſont au rang

des biens honnest—es,qui n’ont.

pas l’vrile, ny le plaiſant pour

_19m fia; Ethicnquslapratí:
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que euſt precedé la theorie,

l'on ne doit pas inferer qu’el—

le ſoit plus excellente qu’el

le , puis que l’on ne doit pas

cô clure que le corps ſoit pre—

ferable àl’ame,encore qu’il la

precede , ôc qu’il y a pluſieurs

autres choſes au monde,dont

les precedentes ſont moins

~l:>onnes,ôr~ moins excellentes

que celles qui les ſuiuent , ôc

qui ſouuentefois ſuppoſent

_ les premieres comme les plus

imparfaites.

Or l’on peut confirmer

ceſte propoſition vpar la confi

deration de ce qui eſt plus exñ’

cellent en Dieu; car ce qu’il

ne peut faire,ôcce~ qui ne peut

Ffirsmis… .cn Prëxzquc-ſurpaffc.
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infiniment ce qu'il peut faire:

ôc ce qui peut eſtre reduit en

pratiquepuis que l’eſſence,ôc

les attributs diuins ne peu

uent eſtre ſaits,8c que tour ce

qui eſt en Dieu n’a point, de

plus grande excellence que.

de ne pouuoir eſtre mis en

prat—ilque, 8c d’eſtre de ſoy

meſme, c’eſt à dire indepen—

dant. Quint à. ce qui peut

.eſtre fait par la puiſſance de

Dieu , il eſt moindre infinie

ment que ce que nous auons

dit , quoy que l’on adueuë

l’infinité des mondes , parce

que rien ne peut eſtre fait

qu’il ne ſoit dependant , &c

conſequemment qui ne puiſ—

_ſe retourner au ncanr, dont_

l
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il a esté pris.

D’où il faut conclure que

la theorie des ſciences &1 des

arts,ôc conſequemment de la

Muſique , qui reſpôd en quel—

que maniere aux operations

interieures de Dieu , ôc à ſes

diuincs idées,doit estre prefe—

rée à la pratique , qui reſpond

aux oeuures de Dieu,quenous

appellons extérieures, corn'

me i’ay dit dans le diſcours

des trois g°PËF~°ÊElFF1“.ſi‘1“Ë~

…IJ-I .. . . .
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aA[Cdi-501)"ſi l” Great', (5’ les*

am”er Anciens ont aſh-’plia

[cm-tamque ”ommlaThea

rie, &S’en la pratique de la

Muſique.

. Ettc difficulté, est
i tres—grandc,âcau—

' ct ' ſe des raiſons que

l’on peut propoſer

Pom les deux parties contrai

reë; ôc ne peut , ce ſemble,

estre .decide’e, à raiſon que les

Anciens ne ſont pas icy pour

ſe dcffendre contre les pr'e

ſens. Ncantmoins l’on peut
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'la reſoudre, pourueu que l’on

n’apporte point vn eſprit de

contradiction , ôc que l’on

veuille ſuiure le party des

meilleures raiſons,ôc des plus

fortes conjectures.

Or afin de rendre l’honſi

ncur à qui il appartient , nous

commencerons par les rai—

ſons qui donnent l’auantage

aux Anciens, dont l’vne eſt

que nous ne ſçauons rien,que

ce que nous auôs apris d’eux,

comme l’on preuue par les

vocables, dont nous vſons en

la Muſique , qui ſont quaſi

tous Grecs,ou Latins: ce qui

teſmoigne que nous leur

ſommes redeuablcs de cette

ſcience, auſſi bien que des auj
?chu - i
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L’autre raiſon ſe tire de l’vï

ſage qu’ils auoient des diffe—

rens genres de Mufique, 6e

des eſpeces de chaque genre,

dont nous auons parle' ail*

leurs; ce qui ne pouuoir ſe

faire ſans la pratique de plu—

,ſieurs degrez, 8c interualles

qui ſont maintenant incon

nus , ou inufitez _, 8c ſans leſ—

quels no's chants ne peuuene

auoirla grace , ny la_ puiſſan—

ce de leurs chanſons.

Et puis eſtant plus proches

_dela ſource des ſciences, ils

les auoient ce ſemble plus eſ—

pure’es, ô( dans Vn plus haut

degre' de perfection que nous

' neles auons: car ils connoiſ

ſoient la nature _des mouuÈ-'
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mens, des paſſions, ôc des in—

terualles harmoniques, que

nous ignorons maintenant.

En fin leurs chants auoicnt

de grands effects, que les no

stres n'ont point,comme l'on

peur Voir dans Platon,Aristo~

te, 8c les autres, qui diſent

'qu’ils gueriſſoient pluſieurs

maladies en chantant , ôe

qu’ils auoient vne eſpece de

muſique ſi rauiſſante qu’elle

mettoit en extaſe c'eux qui

l’eſcoutoient.

(Maur aux raiſons des Mu—

ſiciens de nostre temps , par

leſquelles on prouue qu'ils

ſçauent mieux la muſique
ue les Anctciens , elles ſont

Eire’es de pluſieurs eonſidera;
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tions , mais particulierement

dc quelques fragmens des

chanſonsantiques, qui ſont ſ1

mal faites , qu'elles n’ont

l point quaſi de grace , ny d’efj

fect. ~

Et les preceptes qu’ils don

nent pour l’mflr, ô( le thcsts,

c’eſt à dire pour l’éleuation,

ô( l’abaiſiement de la voix ſur

chaque ſyllabe,estant prati—

quez empeſchent la bonté,ôc

la grace des chants,ou appor—

tent de grandes contraintes

aux compofiteurs,qui ne peu—

uent faire, chanter deux 'ſylla

bes ſur -Vne meſme note , fi

l'on ſuit leur pratique. Ce

qu’ils ont meſme reconnu

dans_ leur pratique contraire
ſi‘ Ëleur
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ct à leur’ Theoric; Car ils chan

tent ſouucnc pluſieùrs ſylla

bcs ſur Vnc meſme note: ce

que les Grecs modernes font

auffi danslcurs chanſons, &c
'ſicc que pratiquent toutes les'

hations cn chantant. \.

\ Ccrtajhemènt vles Anciens

nc c'onnoiſſoicnt‘ pa‘s ſ1 bien

les dcgrcz dela Muſiquc que

ceux dc maintenant; car ils

ne mettoient que' lc ton ma?

jeux., 8c lc de’my ton Pytha

goneicn, 8c n’Vſoicnt point

*cs deux tierces , ôc des deux

cxtès,quc nous'auohszô’c qùi

font! quaſi toute la varicté dec

la Muſique , qui (croit tres—
iſimParfaitc ſans elles. Et bien

que Ptoloméc ayt mis le ton

- r

._
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ſi’

majeur , ô: le mineur, 8c par

conſequent le demy ton ma

jeur, ô( les 2 tierces,auec les 2

ſextes, dans l’vne de ſes eſpe

ces de la Diatonique , neant

moins il ne les a pas admiſes

pour conſonances ; Ce qui

fait Voir tres-clairement qu’il

n'ena point reconnul’excel—

lence, la douceur, ôc l’Vtilité.

D’ailleurs nous ne trou

uons point qu’ils ayent com—

' poſé à deux ou pluſieurs par

ties, comme l’on fait aujour

d’huy; ce qui teſmoigne \qlë

la Muſique n’eſtoit lors

qu’en' ſon enfance, 8c qu'ils
' ſſne faiſoient tout au plus que ~

quelques accords auec la

voix ioincte aux instrumens.
L...,—,..
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Et ſi l’on Objecte‘ qu'Aristo

xene,ôc Ptolomé‘e , auec plu—

ſieurs autres Anciens quiont
traicté de la Muſique , estoiëſit

plus ſeauans que nous ne

ſommes en cet art,-il faut-reſ

pondre que l’on quittera fa

cilemët cette opinion,quand

on aura l'eu tous ces Au

theurs, ôc particulierement

Aristoxene , qui diſoit que

tous les tons , ôc les demy

tons ſont eſgaux , comme

l’on pratique encore mainte

nant fur le Lurh , ô( ſur les x

Violeszce qui repugne neant—

móinsaux loix de l’harmonie

6c de la raiſon, comme il a

este’ dit ailleurs.

(LT-Int àPtolome’e ,ila ef:

' iii'
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- — crit: lezmieux‘z ;Sc-lc ,plus de'—
ctemcnf ſſd‘egt’ëous de cette

ſcience, _mais il n’a rien enſei—

' griſé ,die la-.comp‘óſitionrôc n0—

strefiecle a: des hommes quis

j ſont auſſr ſçau‘ans que‘ Ptolo

mée dans la The’ori'e. de la’

Y Muſique. . _4 ’

Et (ſi l’on comprend tout'

ce que nous, dirons ailleurs,
l’on ſçaura pourſil’e moins auſs

ſ1 bien la Theorie que les

Anciens. Mai-S il faut reſpon—
5 dre aux raiſons que l’on :rp-î'

ct porte en leur fa'ueu'r,dont la

premiere ne preuue rien au‘—

tre choſe ſinon qu’ils nous.

ont-appris les termes de cet

te ſcience, comme ſont le

T072, le diapdſh”, le Pro/lambd—
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Hamm”, Bec. 8c- 'la- ſcience

meſme. Mais cela n'empeſ

che pas que nous nc ſoyons

,auſſi ſçauan‘s qu’eux, comme

,il arriueàux Eſcholich, qui

ont appris cou; ce que ſçaic

lçur màistre,ôcqui adjoustcnt

pluficms- choſes à Cc qu’ils

_Lent appris.- Par cxcmplcbien

_que Prolomé—e ait efié excel

lent Astxondmç , Ôc qu’il ayc

craicté de -IŸAstrO—nomíe dans

_ ſon .Almagcstc , ncantmolns
Tycho Braſihé l’a perfection—

née-,7 8c y a adjousté bcaucOuP

de'bonncs_ Obſerùadonsz 5c

_elle S'augmente tous lcsiourg

parle ſoin, SC par I’cstudç des

habiles hommes.

11 ,faut dire la meſme choſe

,ï 11]

j
x
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‘de .la Muſique ', à laquelle on

a. adjouſté beaucouP de cho

ſes depuis-GuyAretin, ô: que

l’on embellitÏenco‘re tous les

iours de pluſieurs: riches… in?
uentions :-,car, comme l’on_ ſſ

dit ,il eſt bien facile,ôc meſ#

me neceſſaire davoir .plus

, loin que nos—deuancier-s, lors

que nous . ſommes .'monçteZ‘

ſur leurs eſpaules .Cc qui

n’empeſche às'que nous ne

leur ſoyons l’ideuables , car

c’eſt beaucoup d’auoir com
mencé,ôc deſinous auoir don».

né les principes de cette

ſcience. x 'Ë

La 2. raiſon eſt Vn peu plus

forte, ôc plus difficile , d’au—

_t'ant que_ nous n’vſons point
—. —_r.___._4 .—-4 ———.—>-.
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du genre enharmonique,

dont ils ſe ſeruoient , comme

teſrnoigne Aristide de ſoyfi

meſme; neantmoins il n’est

pas difficile d’vſer de ce genre

aux ſimples chants , dans leſ—

quels l'on peut employer

toutes les differentes eſpeces

des trois genres , dont nous

auons fait des diſcours parti—

culiers dans vn autre lieu.

Et c’est tout au plus l’vſage

que les Anciens en ont eu,

car \nous ne trouuons "pas

~ qu’ils ayent fait des parties

contre leurs chants enhar—

moniques,ou chromatiques;

ô( ſi l’on auoit preparé des in

strume-ns pour toutes ces..eſ—

pecee , ſeroit tres-facilqde

_ï 1“), 4
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,conduira-:la Ÿoix par tous les

\ :internalles _,' don't elles ſont

compoſées, &c meſmes. par

tons‘les d—egrez 8c les inter

ualles poſſibles 8c ſ1 l’on cn

-ſeignoit les enfansà Chanter

'par-ces degrez , ils sÎ’y‘accou—

.flumeroient aſſez facilemët ç

ïôc puis l’on Peur compoſer

‘a- pluſieurs parties dans les

trois genres de Muſique,

’comme i’ay monstré dans les

diſcours deſdits genres.
i La _iîſoi'ſieſmc raiſon eſi

--priſectde ceſi qu'ils estoient plus

vproches de la ſi ſource des

ſciences que nous ne ſom—

mes : mais fi l’on cÔnfidcre

q que les ruiſſeaux vont tous

‘ jours ſe groſſrſſantà propor—
._T_-~J.<,.. è.—

' l
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;lion qu'ils s'eflqignent de

leur ſo'urce,l’on treuuera que

les ſciences ont quelque _cho—

ſe de ſemblalzlez' car plus' el
_les ſont ſicultiue’es ,ſi ôç 'eíloi—

gnécs de leur premiercraſſyon,

‘ëc commencement , -ôc plus_

elles s’augmentent. ~(lug-\nt à

la— nature des mOUUenëiens,

des pàſſions ,ï ô: des interualñ

les, i_l n'eſt-pas _aſſez eüident ‘
l qu’ils !qſſeonneuffen—t mieux

_cine nous .neffdiiſcmsſi'7 -- i' ' ſi _

î La: derniere _ſuppoſe-vnc'

_choſe qui pas ‘aduoùée
de pluſieurs'ſi,"â ſçäuoir que

_leur Muſique aſiuoit'plUS d’c— .

ncrgie 8c dicffe'ct que ,l‘a no-_’

fire: 8c. quand elle' auroit eu

plus d’effect ,ton ne demeure
~ 1-.- -v . T—T' .—

I
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pas d’accord qu’elle ſuſt

meilleure , car pluſie-Urs

croyent que les Anciens

.eſtans ſtupides, ignorans , 8c

groſſiers , ſe laiſſoient facile—

ment toucher par le ſon des

.fluſtes, ô: des autres inſtru—

.mens (dont :la perfection'

eſtoit merueil—leuſement eſ—

loignée .de celle_ des noſtres )

«5c par de ſimples accords que

l’on touchoit ſur leſdits inu—

ſtrumens ,- parce qu’ils_ n'a—

zuoient pas accouſtume’ d’en—

-tendrîe de tels ſons,les choſes

ayant pour l'ordinaire plus de‘ ‘

force ſur les Auditeurs 6c ſur

les Spectateurs ,lors qu’elles

ſont nouuelles,que quand el

les ſont deſia vieilles , 8c que
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le trop commun vſage les

fait meſpriſer, comme il arri

ue maintenant aux concerts

de Muſique , qui pour estre

trop frequens ſont neglrgez,

8c mis au nombre des choſes

inutiles.

-Il n’est' pas neceſſaire de

reſpondre à la guariſon des_

maladies, 8c aux autres ef

fects prodigieux que les

Grecs attribuent à leur Mu+

ſique ,~ parce que l'on ſçait

tres-bien qu’ils ſe ſont van

\ez de, beaucoup‘de choſes

qui n’ont iamais esté,faites,ôe

que d’vne moùcheils en .fon-'t

pour l’ordinaire vn elephant,

De ſorte qu’ils ont merité

que l’on ne_ eroye pas facile;
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_inth ce que l’on met en

auant, quand c’eſt Vn Grec _

qui l’a dit, ou dont on l’a tiré,

ô; que le prouerbe , Gmc-4 ſi— .

des, ſert maintenant pour ſi“.

cginifier la tromperie, ô; l’infi
~ elité. ſi «

ſi Et ſ1 l’on ditv qu’Arifiote

Platon ont yeſcu dans Vn fie—

clc bien poly, dans lequel les_

effects dela Muſique ne pou—
uoienſſt prouenir que de ſon

excellence, il faut”reſpondre

qu’ils Ont ſuiu‘y l’opinion de

leurs anecí’cflre‘s ſur ce ſujec,

ſans s'informer' dauantage

'dela’ verité , 6c’ ſans ſe ſoucier

d’en faire l'experienceT En s

'effect nous ne trouuons pas

dans les liures de ces grands_
\v . ….- > ...…... ...-....… \- .4
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Hommes,qu’ils ayent euvue

particuliere connoiſſance de

la Muſiquc, ny que leur aù‘

thorité ſoit fi grande qu’elle

nous doiue contraindre de

Croire à‘ tout 'ce qu’ils ont

laifié par eſcrit. Et l’expe—

rience fait Voir que les meſé

mes degrez , -interualles , 8c

conſonances,do’nt ils vſoiët,

n’On-tî point d'autre force, ny

d’autre effect ſur les Audi—

teurs,que ce que nous en reſ

ſentons lors que l'on chante

noflre Muſique.

Nous ſçauons qu’il y a des

termes , ôc des manieres de

parler dans les Aucheurs an—

ciens dela Muſique , comme

dans les Problemes d’Arist o—
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te, danS'Ptolomée , ôc dans

Boëce,que nous n’entendons

pas, mais il ne faut pas con

clure'de là que leur Mufique

fuſt plus excellente que la

noſtre,ÿou qu’ils ayent eu de

particulieres induſtries pour

compoſer des chants , ou

pour les chanter : car l’ob

ſcurité des Vocables, dont ils

vſent, ne preuue rien autre

choſe que ce qui arriuer'a aux

dictions , dont nous vſons

mâintenant , leſquelles l’on

.n'entendra pas d’icy \à cinq

cens ans, ſoit que la poſterite'

. deuienne plus ſçauante , ou

pÆus ignorance que noſtre ſie

~—c e. '

Or il eſt croyablc que les
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Anciens ont eſcrit les louan—

ges_ , 6c les effects de la Muſi

que,non qu’elle auoit de leur

temps ,mais qu’elle auroit ſ1

elle estoit dans la perfection

qu’ils l'imaginoient , afin

d’exciter les Muſiciens à les

rechercher, ô( à ſe former l’i

dée d’vn parfait Muſicien,

comme Ciceron s’est formé

celle d’vn parfait Orateur , ôe

les autres ſe ſont imaginez

celles d’vn parfait Po'e'te,d’vn

parfaitCapitaine,ôc d’vn par:

faitCourtiſan.

.En effect nous ne liſons

— rien dans les Anciens qui
. ) -~

‘ "

”hun r'nnrrdln'hf* A :runner \\
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cite’ les paffionsdes hommes S

ôc l’experience _fait ‘Ïoir que

l tant S’en faut' quèla peste,lâ

goutte,óc les autres“ maladies

qu'ils diſent _auoir esté gua—H

ries par la Muſique, puiſſent
ctestrîe guaries par l’harmonie

des ſons, puis que les rneil—

leurs ’medicamens dont l’on

Vſe ordinairement ne peu—

uent nous garantir. deſdites

maladies. p _ ,

Et bien que Cette difficulté

qui confiste à ſçauOir ſ1 les‘

Anciens ont fait ce qu’ils di—

ſent , merite Vn diſcouirspar

ticulier, neantm'oins ila fallu

en. parler, àcauſe que c’eſt

l'vne des rai-ſons dont l’on ſe

' ſert en leur faueurz or ils ont

peu
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peu estrc plus excellense 6c

plus ſçauans que ceux dc ,

main—tenant , bien quŸils a

nîayenc pas execute’ les cfa-.—

l facts-*Et l'on peut s’imagi'- -

ner qu'ils ont eu de meilleure. _

mati-ere : pour faire le corps,…

6C ïles @hordes des; infime-_.2 ' “

mens., &de plus excellentes-î

voix que l’on. .n'a parmyE-s

nous,mais l’on peut auſii ſup—.ï,

poſer le contraire.: ôc— quand

la matiere leur .aurait eſke'

plus fauorablc'qp’à nous., 'GCE' ~

que meſmelazputete’zôc ,la-ſeb‘ ~

renittí de' l'air "y ïeueoient"

benucouñp contribue' ;il ne

o’dnſuin - n46 ?nu-?Il c:- nvfiflflx
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dufrmoin-S'Lvnpeu, &el-’on en;

Veiroit quelque eſehautillon
dans-'7 laſi Mufiquc: dËauiour.- ~

dîhuy , 'particulieœmme en' c

Celle^de~lîltaliq ,--ôe'desîautt’cs'z

pays; Ïoù ?Bai-i: eſtauffi- chaud. :

auſſi rare-,Be auffieſpuró T :

eſtoit ;lotsdans ta Grece , ‘ou

l’onzditíque- les"- pffects mer-z -.

uçillnugt d'erlarMuſiqup ſont:

_aíriuez--ä :xr—:zz r: ~ > :

r'. Bt- ſi F'onxeíplique quîelle- '

ñ auoit plusd’effiect que)1.‘-1-nao.._.-~ ;

ſtre ,,- pareeqpe les. hommes: _

ſçauahsî, ,';ôck excel-j.; -

lensifaiſoijent les 'Çonberrnôe z

chantoient, ;ou _ſunnoienc z

eux.-meſmestlesginſtrumensl

i’ad'uou'e" queda. grande ;eſtiz-~ .

YË‘I‘ŸE !Parfait— Pour Pardi—.
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. naireldetellesperſonäncs peut:

faire-croire que ?la Muſique a

quelque: choſe de raie', . puis

que des hommesſi-exc-ellens

s’y employeur, cequi .peut

faire quiero' il'eſcoute‘ra. auec

plus>d:affe~cti0n, 8e .d’attenñ ſ

tion: mais'cela .ne ſuffit pas

pourrartribuër de: ſi'. 'grands

effectsàia Muſiqiie.,..comme~

ceux do‘ntz'parlent..lesGL-rees.v

Et puis nous ne ſommes; pas

certains ſi les habiles hom

mes de ,ce t'emîps'là fe ſont

employez à la Muſique ,_ au

contraire nous auons plus de

conjectures que les' ſeuls A

ë ignorans , ou les hommes de
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uoient les honneſies gens:

pour entiret le plaiſir , com-ë

me font- ‘aujourd’huy les

Princes qui entretiennent'

des hommes deb—aiſe condi—

tion ,' ô: dont ‘l’extraction

-n’efl pour— l’ordinaire que‘ ro-'j

turiere., pourrrec-euoir- quel#

que ſorte de conſentement, ~

fôc pour. ſe deſennuyer au ſon.

de leurs VDÏX.,&—dc. leurs in.
-ftr—umens. ~ v 'ſi

V - _
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